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FAIS CE QUE DOIS!

Jugez de Véducateur à 
Véducation

Qui forme l'opinion publique? Où s‘éclaire-t*elle — 
Dans la presse avec un petit p ailleurs-ici dans la 
Presse avec un grand P — Peut-on s’étonner de 
l’apathie en affaires municipales et du sot égoïs­
me qui cause tant de maux?
Nos échevins se décident à tâter d’un referendum. H n’est 

ipas douteux que plusieurs des améliorations pour lesquelles ils 
demandent des fonds sont urgentes. Mais ils ont mal choisi leur 
moment. La confiance que les électeurs avaient dans l'exécutif 
est à peu près morte depuis le rapport Coderre. Et si toutes les 
demandes étaie nt votées, il s’agirait de remettre entre les mains 
Ide oe corps la somme rondelette de dix millions.

Il y a d’autres causes de fond qui militent aussi contre ^ le 
succès de la consultation des contribuables. La première, c’est 
cet égoïsme borné et criminel si justement dénoncé par le direc­
teur du Devoir.

Quand a-t-on vu par exemple les dépotoirs soulever de l’in­
dignation, provoquer des manifestations à l'hotel de ville, con­
traindre les administrateurs à l’action?

De quoi cela dépend-il? Les dépotoirs n’affectent que les 
(constructions qui s’élèvent à l’entour, que la périphérie. Et 
qu’importe à l’immense majorité des contribuables que quel­
ques-uns de leurs concitoyens souffrent! Leur éducation en ma­
tière d’hygiène n’est pas assez poussée pour éclairer leur égoïs- 
ïne, car c’est en effet l'égoïsme lui-mèxnc qui devrait les con-1 
traindre à travailler à la suppression de ces foyers d’infection. 
Le dépotoir à ciel ouvert est un foyer de pestilence d’où émanent 
des milliers et des milliers de mouches et de moustiques qui se 
font les minuscules, mais redoutables propagateurs de la mala-' 
die. Une récente annonce du serv ice provincial d’hygiène décri­
vait ingénieusement les méfaits formidables de cette gent. Mais 
la plupart des gens semblent croire que, dès lors qu’ils sont loin 
du dépotoir, celui-ci ne les atteint pas et que, soustraits aux 
odeurs, ils sont soustraits aussi à tous les mauvais effets.

Et cet indifférentisme qui s’abuse est l’une de nos grandes 
faiblesses. Un égoïsme éclairé, un égoïsme comme celui que 
nous entendions exposer très simplement hier par un confrère 
du Star, serait au contraire une force. Il assistait à une réunion 
à laquelle on le pressait d’accepter la présidence d’un comité de 
propagande en faveur de la prévention des accidents. “Notez, 
disait-il, que ce n’est pas le motif altruiste qui m’a poussé à 
m’occuper de cette oeuvre jusqu’ici et qui fait que je continuerai 
de m’en occuper le plus possible, ipais le motif égoïste. La pré­
vention des accidents, cela intéresse chacun de nous. J’ai trois 
enfants, trois petits enfants, et quand je. rentre chez moi, la jour­
née faite, je ne sais quel sentiment d’angoisse m’étreint. Je me 
demande avec inquiétude si je les trouverai sains et saufs avec 
toute l'intégrité, de leurs membres, tant les accidents sont fré­
quents et tant les dangers de la rue s’accroissent.”

C’était frapper la note juste, mais combien peu de gens sont 
de cet avis. On nous convoquait précisément pour nous inviter 
à secouer l’apathie populaire, à attirer l’attention du public sur 
l’opportunité de cette oeuvre.

Il y a eu 93 tués dans des accidents d’automobiles l’année 
dernière. Le total augmente constamment. Combien de gens 
s’occupent de propager le travail d’éducation pour la prévention 
des accidents, pour amener les autorités municipales à écarter 
les dangers de la rue?

Celles-ci out à leur disposition un moyen principal: l’amé- 
inagement des endroits de récréation ou des terrains de jeu. La 
population est en progression continue et le nombre des ter­
rains de jeu reste stationnaire. Nulle part ils ne sont plus 
(nécessaires qu’à Montréal. Cela est facile à établir; il n’y a pas 
de ville d’Amérique, sauf peut-être deux ou trois, où la densité 
de population soit plus considérable, oiN’on souffre d’une telle 
absence de cours et de jardins. Los neuf dixièmes de la popu­
lation infantile n’ont d’autre terrain de jeu que le trottoir et la 
chaussée.

Quel échevin s‘en préoccupé sérieusement, quel échcvin s’en 
occupe même, sauf celui de LaFontaine, dont la voix prêche 
dans le désert?

Il semble que tout ce qui se rapporte à la conservation de la 
vie et de la santé soit voué au mépris échevinal. L'exemple le. 
plus flagrant, à part cet insouci pour la protection des enfants 
plus vieux, n’est-il pas le retard apporté à l’adoption du règle­
ment du lait?

Mais allez à la racine du mal et vous trouverez que la popu­
lation a les échevins qu’elle mérite. C’est elle qui ne réagit pas, 
c’est l’opinion publique qui dort. Et cela est tellement vrai que 
dans les quartiers comme Notre-Dame-de-Grâce, où il y a une 
association municipale agissante, l'administration de la ville 
s'en ressent. On plante des arbres dans les parcs, on entretient 
les rues, on donne un attrait extraordinaire à ce quartier où la 
construction se multiplie beaucoup plus qu'ailleurs, tandis qu’à 
l’autre bout de la ville, dans l’est, par exemple, les immenses

que son héroïsme. Elle savait le] 
peuple petitrouais d’un incompara- ! 
Ole f ierté et voulait éviter de It J 
pousser au désespoir, el peut-être, 
au fleuve, par la révélation de la 
honte dont souffrait Petiirou.

Cependant, le peuple de Petiirou, ] 
s’il brille par sa fierté n'en est pas : 
moins d’une intelligence pénétran- 'i 
tr et subtile. U flaira quelque temps ! 
et finit par s’apercevoir que tonl' 
nattait pas pour le mieux dans le 
meilleur des petits trous. Qu’est-ce \ 
qui n’allait pas? Il soupçonna que 
c’était l’incomparable Petitrou qui 
était menacée — Oui, Petitrou avec 
ses rues où passaient de véritables 

| autos, avec sa vraie poussière, avec

“Nos gros et petits travers >9

Le directeur du Devoir traite ce sujet à la salle pa­
roissiale de Notre-Dame-de-Grâce à Québec — Une 
foule énorme “ Grand nombre des gen ne peu­
vent être admis.

ses Petitrouais de chair et d’os vé­
ritablement chair et os... Et le 
peuple pelitrouais, plein d’anxiété, 
se demandaft quelle épée de Damo­
clès dirigeait sa pointe sur Petitrou 
... Le Petitrouais, que ses deux cent 
cinquante livres de graisse petitrnu- 
aise. avail porté au mirifique et ho­
norable posie de policier-vidangeur- 
pompier-ramoneur de la ville pa­
raissait plus alarmé que ses conci­
toyens, lui qui, règle générale, évite 
avec scrupule de mettre sa bonne 
graisse petitrouaise en péril de fon­
dre d’une once. Il se disait, blême 
d’horreur, qu'il lui faudrait peut- 
être sévir. '’Pourvu", marmonnait- 
il, ‘‘qu’on n’oublie pas que c’est un 
devoir pour Pelitrou de ne pas fai­
re courir à la peau du plus gros des 
petitrouais, le risque d'être trouée. 
Car, enfin, ça n’est pas tous les 
jours qu’il naît un nomme gros 
comme moi à Petitrou”.

Or il advint qu’ayant tiré, trois 
bouffées d'un tabac "canayen" ex­
ceptionnellement fort et odorant, le 
plus intelligent des Petitrouais tira 
de l'éblouissement qu’il éprouva 
aussitôt une idée qui frisait le gé­
nie. A peine remis et encore suf­
foquant tant la touche avait été ter­
rible, il courut communiquer son 
idée géniale au premier magistrat 
petitrouais. Le maire versa d'abord 
d’abondantes larmes de joie. Il 
était ému à ce point qu’il put à pei­
ne assembler ses treize électeurs 
sur la grande place, le square Pa­
ris-Rome-Londres, et là, leur dire 
ces mots qui passeront dans l’his- 
toire de Petitrou: ‘‘Oui, mes amis... 
oui, mes amis.... c’est ça... M. Che- 
nillapoil a trouvé le remède! On 
tiendra une tombola, une belle tom- 
boia. On fera beaucoup d’argent.
<4 vec l’argent de la tombola, on ré­
parera l’honneur de Petitrou: on 
achètera enfin ces fanaux munici­
paux qui manquaient devant la 
maison de votre maire, devant la 
demeure du premier magistrat de 
la ville-cité de Petitrou... lies beaux 
fanaux avec les armes de Petitrou,
A h J mes amis... euh!., euh!..’’ 
Le maire ne put finir, les sanglots 
V étranglaient.

Et aujourd’hui, on peut voir de­
vant la demeure du maire de Peti t
trou deux ------------- * ■ • ’
aux armes

Québec, 8 (D. N. C.).—I.a deuxiè­
me conférence de M. H. Bourassa, 
directeur du Devoir, à Québer avait 
réuni une foule nombreuse, hier 
soir, à la salle paroissiale de Notre- 
Dame-de-Grâce. Les organisateurs 
de cette réunion durent refuser un 
très grand nombre de cartes d’en­
trée, parce que la salle était comble. 
Aux premiers rangs de l’auditoire, 
on remarquait M. l’abbé J.-C. Lock- 
well, vicaire à Notre-Dame-dc-Grà- 
ce et qui remplaçait M. l’abbé La* 
vergne, curé, retenu à l’hôpital par 
la maladie, Mgr Bouffard, MM. les 
abbés C. Desrochers, E. Guay, J. 
Duval, R. Thomassin, L-E. Kerland, 
A. Marauda, G. Deschènes, J.-A. Bé­
langer, V. Chateauvert, T. Rousseau, 
I. Laroche, E. Moreau, M. le chanoi­
ne Perron, les HR. PP. Pelletier, Ja­
cob, Grégoire. O.F.M.C., les
abbés J.-E. Délisle, E. Giguère, T. 
Nadeau, MM. le commandeur Cyrille 
Tessier, Dr P.-V. Faucher, député, 
Dr Jules Dorion, C.-J. Lockwcll, E. 
Picard, T.-E. Lachance, L. Pouliot, 
N.P., Mme Jules Tessier, J.-E. Four­
nier, Dr Racine, T. Verret, etc.

A l’entrée de M. Bourassa, dans 
la salle, l’orchestre joua l’hymne na­
tional O Canada pendant que l’au­
ditoire applaudissait, puis l’orches­
tre exécuta plusieurs airs cana­
diens.

M. l’abbé Lockwell présenta le 
conférencier à l’auditoire, en expri­
mant le regret que cause à tous l’ab­
sence de M. l’abbé Lavcrgne. Il fait 
1’éloge de M. Bourassa qui "a fait, 
pendant trente années, de l’apos'o- 
îat national et patriotiqué, qui a ré­
veillé notre esprit national’’.

M. Bourassa. traitera de Nos gros 
et petits travers. C’était un examen 
de conscience national, à la veille 
<Te la célébration de la fête de Dol­
lard des Ormeaux et de la Saint- 
Jean-Baptiste. Nous devons célébrer 
nos fêtes nationales avec l’intention, 
le désir ardent d’imiter nos héros, 
nos ancêtres.

Il faut éviter le pharisaïsme na­
tional et pour aider les auditeurs à 
se mettre en garde contre ce dan­
ger, M. Bourassa fait une revue de 
nos “travers”.

Les petits d'abord: ufi d’eux ap­
paraît dès le début de la domination 
française, c’est l’insouciance qui 
peut avoir ses côtés plaisants mais

c nrodiaieuTrén’en est pas moins dangereuse 
,, de la viùe- X ' elle devient le défaut d’un peu-

un éléphant d'or. màcham detfeùil-TQ’ Et c^tle inw«ci»nce ùevieÿ de 
les d’érable de sinople. baTri.Jnnt lf\h™con%cxç,nc(i S1 ‘,"c est le defa *

Hallucinationsf
Un hebdomadaire anglais de 

Montreal, le Witness, s’alarme de 
ce qu'il croit être le but ultime des 
Canadiens français: “Ils cherchent 
à dominer le pays en se servant de 
facteurs de conquête aussi louables 
que le bilinguisme el le taux élevé 
de la natalité”. Le Witness croit de 
son devoir de pousser un cri d’a­
larme. “Il est bon que le reste du 
Canarda soit au courant du point de 
vue des Canadiens français’’, écrit- 
il dans un récent numéro, en mar­
ge de l’entrevue qu’un journal de 
Londres a attribuée à un financier 
québécois de passage en Angleterre 
ces semaifles-ci. Le Witness re­
vient sur le projet cher aux Cana­
diens français, prétend-il, d’un Etat 
français occupant tout un coin de 
l’Amérique du Nord. “Cela n’est pas 
seulement un des articles de la po­
litique canadienne-française. c’est 
toute cette politique et tout est su-

çspaces du parc rie Maisonneuve restent dénwiés, sans arbres et dft-fl^n^ctndïsionfÏÏ'Canadiens 
«ans sot n. ' français, pour l'heure, préfèrent vi-

Nous n’avons pas d’opinion publique agissante. I vre sous le drapeau britannique
Pourquoi? parce qu’elle n’est pas éduquée. Et pourquoi en-» Etat s Unis ' c’est ""u T, s "at

tendent d'être la majorité au Cana­
da, sachant très bien que d’ici 'à 
tes , Anglo-'Canadiens opteraient 
pour l’annexion â la république 
américaine plutôt que de se sou­
mettre à la domination du pays par 
les Canadiens français. J/C Witness 
a les mêmes hallucinations saugre­
nues que la Sentinel orangiste de 
Toronto et le Telegram de cette 
même ville. Les Canadiens français 
n’aspirent à dominer et à régenter 
personne. Et la façon dont ils trai­
tent, dans une province où ils sont 
les plus nombreux, 'les minorités

"'(l'un peuple le notre, duns 1.
ethnique, économique etagitant une queue de gueules.

STANISLAS

Bloc-notes

pourquoi en
core n’cst-'ellc pas éduquée? Parce qu'elle' est mal éclairée, par­
ce que la population a pour toute nourriture intellectuelle des 
journaux ou. plutôt, un journal qui chaque soir la repaît de ba­
gatelles ou l’entretient de crimes affreux, l’abrutit, pour tout 
dire.

Ce n’est plus le prêtre, ni l’homme politique qui est aujour­
d’hui le grand éducateur, c’est la presse avec un petit p ailleurs 
et chez nous avec un grand P.

Jugez de l'éducateur à l’éducation.
Louis DUPIRE.

Billet du soir gens, les gros mangent les petits, 
les petits n’ont pas la bouche assez 

i grande pour manger les gros, on faitUll drame à retlll’OU infiniment plus de mal que de bien,
mmmm . .i , , ■ .■■n i....i. i _ri nniri* ri/*

in certain jour de la semaine 
dernière, une découverte qu’ils ti­
rent plongea dims l'émoi le plus vif 
plusieurs habitants de Petitrou, En 
ce jour qui faHU1 être fatal, la fine 
fleur Intellectuclic de Petitrou dé­
couvrit qu’il manquait à la petite 
ville quelque chose de si essentiel; 
qse sans cette chose une ville n est 
queuiment plus une ville. ■Piditrou, 
pourtant, a toujours été prospère. 
iCoçiiette, pour peu que !« DriKff, 
t'y prête de bonne grâce et quil 
calme ses ondes pour en faire un 
miroir, Petitrou mire dans le majes­
tueux Sainl-IxHtrent qnafre de set 
frein maisons. I^titron est cèle

on est égoïste, lâche et avide de 
bonheur, elc., etc... Aussi, depuis 
l'antiquité la plus reculée, de gé­
nération en génération, l’élite pe­
titrouaise n toujours été flère com­
me d'nn honneur incomparable de 
transmeth'e ta qualité de pefitmwi- 
se.

Petitrou, le jour de la decouver­
te fatale, te trouva lout d coup dans 
le cas d'une jolie promeneuse qui 
fait la dédaigneuse et la ne-me-fou- 
chez-pas jusqu'au montent terrible 
où elle s'aperçoit qu'elle a un grand 
trou dans son bas de soie. Honte 
et confusion!

L'élite intellectuelle iietilrouaise, 
ta découverte faite, resta trois tien-

b*. ehf fourmille de mating ovins i res sans fumer et sans chiquer (les 
durant la belle saison et de sonne- Petitrouais) et sans médire (les Pe­
nt rs historiques durant toute l an- tltrouaises). Puis elle prit une re­
née. En outre, n Pelitrou, comme i solution héroïque : on tairait le ter- 
' New-York, à Lévis, et comme dims rihle secret au peuple petitrouais 
toutes fet idiles du monde un tant j jusqu’à ce qu’on eût trouvé un re 
vit peu ’’villes ', les endos sntrlè- ! mèrfepeu ‘'villes ”, les 

Vent poussière et
out™
abattent

mi mal. Cette décision de la­
ies 1 dtte élite prouve autant sa sagesse

qui vivent a côté d>ux devrait suf­
fire è rassurer les plus craintifs, — 
sauf oeux chez qm le fanatisme et 
la déraison priment le bon sens et 
le sentiment des réalités.

Préparatif*
Rien qu’à Windsor. Ontario, les 

buvetiérs sont en train de dépenser 
an deM rie 8100,000 afin de rafraî­
chir les salles où ils serviront à 
boire au oublie de la région la riqjà 
fameuse bière Ferguson à 4.4 pour 
cent d’alcool, et qui, prétendent de 
mauvais plaisants, pourrait bien 
être de la bière à 4 phis 4 pour 
cent d'alcool. — ce qui ferait en­
core plus d’effet. A proximité du 
groupement considérable de Dé­
troit. les buvetiers de Windsor et 
de toute la péninsule d’Essex ne 

amais de clients: ils 
xposés à manquer plutôt 

de bière, il faudra, pour se confor­
mer à la loi, que les clients boi­
vent sous les yeux du public, pour 
ainsi dire. M. Nickle. procureur gé­
néral, insisl? sur cette formalité.

situation
nationale où nous sommes

Au point de vue économique, 
nous n’avons pas intérêt à imiter 
les méthodes des races qui nous en­
tourent; ce n’est que par l’applica­
tion raisonnée des vertus économi­
ques propres à la race que nous at­
teindrons notre développement. Ce 
n’est que par l’esprit d ordre, la re­
cherche du beau, le désir de la per­
fection dans ce que l’on fait, c est 
par l’application des qualités de la 
race française, la vieille race fran­
çaise chrétienne que notre race se 
développera économiquement.

La rechercihie des fortunes rapi­
dement faites et réparties entre 
queikrues-uns conduit au désastre 
des peuples; ce qui sauvera la race 
c’est la pratique de l’économie et de 
l’ordre, c’est le retour a 3a vie éco­
nome, à la vie suivant scs moyens.

L’insouciance n’a P^s sa place; 
les oeuvres sociales se fondent et 
doivent agir. Il faut des oeuvres 
de protection familiale, enseigne­
ment à nos femmes, par des fem­
mes. de la science de I éducation 
physique et morale, enseignement 
aussi à tous, de toutes professions 
et de tous métiers, que Ton ne se 
doit pas seulement à la cJasse à a- 
qudMc on a'ppartienl.

Toute classe doit aider les autres 
car c’est par la coopération de tou­
tes les dlasscs que notre peuple, 
comme tout autre, atteindra son 
but.

Problèmes politiques : nous de­
vons être convaincus qu’aucun 
problème national ne sera résolu du 
seuil point de vue canadien-fran- 
çais, canadien-anglais ou du point 
de vue des autres populations ve­
nues ici nu Canada.

La Confédération a été fondée; et

Les Américains s’y conformeront 
volontiers; et quant aux Ontariens, 
un certain nombre continuera de 
souffrir de la grippe et d’acheter 
du whisky aux “dispensaires” du 
gouvernement. La prohibition n’a- 
t-elle pas failli avoir la minorité, 
au dernier referendum ontarien? 
Et y a-t-il endroit au monde où ries 
visiteurs ae fassent offrir plus rie 
scotch en un jour qu’à Toronto, ai 
ce n’est à New-York?

La paix

manqueront jar 
seront exposés

L,a paix la plus prof on rie régné 
au Soleil, depuis le jour où un fé­
roce rédacteur s’est avisé d’y nar- 
ler de donner des coups de pieds à 
un journaliste montréalais et, A 
court rie connaissances anatomi­
ques. a follement confondu l’en- 
aroit où cela se donne d’habitude 
avec.... l’opposé. Il faudra sans 
doute à ce garçon quelque temps 
pour regagner son assurance et 1 é- 
quilibre. Cela doit désappointer les 
lecteurs du Soleil, accoutumés à y 
voir les gens du Devoir mis à tou­
tes les sauces, chaque jour et » s’at­
trouper devant la tente des forains 
du Soleil pour nous y voir dévorés 
même tout crus. Cela reviendra.

G. P.

il semble maintenant admis, nous 
nous swmmes laissé pratiquement 
imposer cette situation, mie notre 
province est une grande roserve où 
nous avons tous nos droits. Ail­
leurs, c’est “un seul peupêe, un dra­
peau. une langue”. Et tous les par­
tis ontq>ratiquemenl cette politique.

Et M. Bourassa, partant de la 
guerre, dit que si nous soauraes dans 
la situation difficile que nous 
éprouvons, c’est dû à l'imprévoyance 
de gouvernants que le peuplie in­
souciant laissait diriger 3c pays. 
De l’insouciance d'hommes poditi- 
mies qui peuvent et ne savent rien, 
de notre peuple qui peut mais qui 
ne sait rien, est nee notre situation; 
et avant d’aller régler les affaires 
des autres en Europe, nous faisons 
mieux de voir à nos affaires. Nos
Çroblénnes moraux: d'exempte de 

fontréafl est rien moins de rassu­
rant au point de vue morad et mê­
me physique. L’évolution accom­
plie à Montréad, depuis 2û ans, et 
aussi dans d’autres viltes de la pro­
vince. fait craindre pour l’avenir.

Cet exode de la campagne vers 
IeS|Villes, en cette province où une 
très grande partie de la population 
devrait être agricole, fait craindre 
beaucoup aussi.

Autre défaut: vantardise! Oui, 
c’est par là que nous tenons beau­
coup à la race française, défaut de 
race.

Autre défaut: menteur! Prenons 
garde à l’éducation des enfants à 
ce sujet. Les parents contribuent 
souvent à développer l’habitude du 
mensonge chez 1’cnfant. Et M. Bou­
rassa s’élève fortement contre le 
mensonge, rappelant que le Christ 
a appelé le démon “le père du men­
songe”.

Il fait remarquer qu’il est rare 
aujourd’hui l’homme dont on peut 
dire :
“Sa parole vaut de Tor”. Il est loin 

le jour où nos pères comprenaient 
très bien la grandeur et la valeur 
du serment et aujourd’hui, des avo­
cats consciencieux et des magis­
trats affirment que très nombreux, 
très nombreng, sont les parjures.

Et avec le mensonge et le parju­
re, vient comme résultat Timprobi- 
té. M. Bourassa s’élève contre les 
“voleurs messieurs” qui ont réussi 
à voler assez pour acheter leur ho­
norabilité et aussi contre l'habitu­
de trop répandue de voter. On est 
trop préoccupé à réussir le vol, à 
ne pas se faire prendre et à éviter 
la loi, à faire de petites cochonne­
ries, tout en conservant son bon 
nom et sa bonne réputation.

Aujourd’hui, on se fait trop de 
conscience avec tes “procédés d’af­
faires.”

Autre défaut : ivrognerie, heu­
reusement combattue par des hom­
mes et des femmes de courage. 
Mais l’ivrognerie est une forme de 
la gourmandise et, dans un trop 
grand nombre de cas, cette gour­
mandise est développée par tes ma­
mans et tes pères, L’usage des si­
rops calmants, de la gomme, des 
nanans, des candies est une pré­
paration à la gourmandise, à Tivro- 
gnerie. 11 développe Tappétence de 
l’estomac et conduit à la gourman­
dise et à Tivrognerie.

Autre danger: l’impureté qui pé­
nètre de partout, qui vient des nou­
velles conditions de vie, des jour­
naux mauvais, des cinémas et des 
théâtres.

L’innocence n’est pas l'ignorance 
et c’est par une éducation sage et 
chrétienne que notre Jeunesse sera 
le mieux protégée contre l’impu­
reté.

Autre défaut: le blasphème que 
nos voyageurs de commerce ont si 
courageusement combattu et com­
battent encore avec foi. sans res­
pect humain, avec une âme d’apô­
tre social. Et en résumant quels sont 
le défaut foncier, la faiblesse pro­
fonde qui font que ces défauts per­
sistent? Nous avons te devoir d’ê­
tre meilleurs que tes autres: l’hon­
neur, la conscience, 1e seul instinct 
de la conservation nationale nous 
obligent à être meilleurs. Et nous 
devons nous corriger de nos dé 
fauts pour que te “miracle cana 
dicn” se continue. Et notre gran 
de faiblesse c'est la “mollesse mo­
rale”; nous ne savons pas vouloir, 
nous ne savons pas maintenir nos 
volontés. Nous nous querellons 
sur des questions de détails et lais­
sons les principes de côté.

Nous avons des volontés molles 
parce que nous avons des intelli­
gences imprécise::. Pour soutenir 
sa vie, sa force, comme peuple, il 
faut savoir ce que nous voulons, 
savoir ce que nous avons, re que 
sont tes peuples qui nous entourent, 
il faut que notre peuple sache von 
loir, et sache maintenir sa volonté.

La grande oeuvre sociale à ne 
complir c’est de créer ta force de 
la volonté et de l’intelligence dans 
tes individus et dans te peuple. Et 
cette force sera obtenue par une re 
ligion solide, par Tadoration et Ta 
mour de Dieu. L’âme et Tlntelli 
gence doivent être imprégnées de 
la pensée de Dieu. Tontj- oeuvre 
doit être faite pour Dieu et pour 
Tamour du prochain. Et cet a- 
mour du prochain doit s’exercer 
plus sur Tàme que sur le corps.

Soyons un peuple qui dans tou 
tes lés manifestations de sa vie lé- 
moigne de la forer de ses convie 
lions!

M. l'abbé Lockwell remercia 1e 
conférencier en termes délicats et 
chaleureux, et la réunion «e term! 
ne n»r le chant de "O Canada ',

La sesêion d'Ottawa

Le C.N.R. réduit ses 
demandes d’argent

Il prendra $17,500,000 de moin* qu*on pensait 
d'abord — Annonces, terrains de golf, etc — Pas 
de fusion entre le C.N.R. et le C.P.R., dit M. Forke

LE BUREAU DE M. TASCHEREAU ET LA COM» 
MISSION DU PORT DE QUEBEC

F,

Ottawa. 7. — La violente attaque 
de l’opposition officielle contre les 
dépenses ferroviaires a déjà porté 
ses fruits. L’administralion du 
C. .V. R. a décidé, en effet, comme | 
M. Graham l’a annoncé hier, de de­
mander dîx-sept millions et demi I 
de moins qu’elle ne se Tétait pro-1 
posé tout d’abord. C’est une éco- 
nomte digne rie remarque. Et pour ! 
en obtenir encore rie pareilles le 
pays pardonnera sans doute au 
chef de Topposilion le virulent dis- ! 
cours qu’il a prononcé sur le bud- j 
get. contre la prodigalité du C.N.R. 
et le discours qu’n a fait aujour­
d’hui en réponse à la déclaration 
de M. Graham. L’opposition a ses 
bons côtés, lorsqu’elle s’exerce à 
propos.

Aujourd’hui M. Moighen a décla­
ré que Tadmijiistraüon de notre 
réseau ferroviaire ne peut conti­
nuer à placer du nouveau capital 
dans l’entreprise, au train où elle 

' depuis ces trois dernières an­
nées. On dit, a-t-il ajouté, qu’elle 
considère l’opportunité de faire de 
gros placements à Montréal même, 
dans un avenir immédiat. On par­
le de dépenses qui s’élèveraient 
jusqu’à cent millions. Si la ru­
meur est fondée, poursuit le chef 
de l’opposition, Taübhnc va certai­
nement s’ouvrir sous les pieds du 
Canada. Le taux de l’augmenta­
tion graduelle du capital est hors 
de proportion avec 1e taux de Taug- 
mentation des recettes. Celles-ci 
baissent alors que tes dépenses 
montent sans cesse. Ce n’est pas 
de bonne politique de jeter ainsi 
les millions pour enlever à une au­
tre compagnie sa part d’affaires.

M. Graham Interrompt M. Mci- 
ghen pour dire que si le C. N. R. 
se fait de la publicité avec le radio, 
les champs de golf, etr, te C. P. R. 
s’en fait aussi avec des annonces 
qui couvrent des pages entières de 
journaux. “Nous devons trouver 
moyen, poursuit M. Meighen, d’em 
pêcher ces deux réseaux de se fai­
re une concurrence à mort avec 
notre argent”. Un peu plus loin, 
M. Meighen dit encore ce qui suit:

Nous voyageons dans le luxe d’un 
côté du continent à l’autre, et nous 
nous imaginons que ce luxe est un 
des plus glorieux fruits de la con­
currence. Or comme question del 
fait, ce luxe mène nu suicide”.

Le chef de Topposilion termine 
son discours en affirmant que le 
temps est enfin venu de ne plus 

facer de nouveaux capitaux dans 
e C. V. R.

j(< * )ji
M. Forke n’a pas parlé longtemps. 

Le discours de M. Graham et celui 
du chef de l’opposition, penso-t-il, 
s’équilibrent. Ils ont beaucoup de 
bon tous les deux et entre les deux 
s’établit une juste moyenne, 11 : 
trouve qu’à tout prendre là situa-1 

tion ferroviaire est pire cette an­
née que Tan passe, et que le C.N.R. ( 
coûtera sept millions de plus au j 
pays. Le temps ne parait pas pro- | 
pice au placement de nouveaux ca- : 
pilaux dans l’entreprise. Pour sa ! 
part, il n’est pas en faveur de Ta- 
malgamation des deux grands ré­
seaux ferroviaires; car le mono­
pole serait si puissant qu’il pour­
rait dominer TEtat lui-même.

M. Marier emploie un petit dis­
cours à prouver à M. Meighen que 
errtaines statistiques qu’il a éta­
blies lui-même et que 1e chef de 
l’opposition a contredites sont ex­
actes et fondées. Le Dr Maclaren, 
député de St-Jean, parte ensuite de 
câbles et télégraphes. Les ligne' 
télégraphiques du C. N. R. s’arrê­
tent à Moncton, à 198 milles de Ha- 
lifax. de sorte que tes télégrammes 
confiés au C, jV. R. doivent passer 
sur les fils d’autres compagnies 
pour se rendre à Halifax.

En 1914, ajoute-t-i'l, TAngfleierre 
n’avait pas un seuil des câbles de 
TAtilantiquc. Elle en a enlevé un à 
T Allemagne, rtte en a acheté un au­
tre en 1921. Des'dix-neuf câhlos 
qui relient tes deux continents, tes 
Etats-Unis en possèdent 14, la Fran. 
re 2, Wngüeterrr 2. l’Allemagne 1. 
Mais à Othawa, on ne peut donner 
au GN’.R. aucun câblogramme qui 
pavse par câble britannique. M. 
Graham en explique aussitôt la rai­
son. L’Angleterre travai'ïle d’ac­
cord avec le GALR., qui a un câ­
ble. On a étudié le problème à la 
dernière conférence, mais sans 
pouvoir en venir à une entente. M. 
Maclaren critique aussi le port 
océanique dsi C.N.R., Portland, qui 
se trouve en territoire américain, 
fil attaque l’administration du ré- 
xeau national pour son extravagan­
ce.

M. Evans et M. Carrufbers sont 
en faveur de là nationalisation com­
plète, de même quo M. Maclean, par. 
rain de Tidèe, et M. Good, progres­
siste. Ils ne recuOeraient pas de­
vant Tâchât du C.P.R. Mais M. Ca­
hill, député de Pontiac, n’est pas du 
même avis. Un monopole serait in­
tolérable. Il aurait à son emploi 
dix pour cent de la population ca­
nadienne et mènerait le pass. M. 
OahTM conseille de donner des pou­
voirs plus étendus à la Commission 
des chemina de fer, de lui faire élu- 
dier la coppéralion entre les ré­
seaux et de la lui faire Imposer. Il 
voudrait que le président et tes 
fonctionnaire» du C.NJR, ne soient 
pas obligés de venir passer tant de

temps devant le comité des che­
mins rie fer.

iM. Meighen, au début de son dis­
cours a asissi défendu Témission 
des obligations de la victoire ex­
emptes (Te taxes. Le besoin d’ar 
gent était pressant en ce tenupv-fla 
et il f aillait tout faire pour en obte­
nir. Les Btats4Jnis naiil'leurs, ont 
fait la môme chose que le Canada 

* * *
Le premier miniatre a annonce 

une fois de plus, au début de la sé­
ance, qu’il présentera bientôt la loi 
du vote alternatif.

* * *
M. Cardin, en présentant les cré­

dits de la marine, soit une deman­
de de $1,ô(M),tKK) pour le» vapeurs 
du Dominion et tes brise-glaces, a 
déclaré que le gouvernement possé­
dait 27 navires de cette categorie, 
dont 19 sur l’Atlantique, 4 sur les 
eaux intérieures, et 4 sur le Pacifi­
que. Le» trois brise-glaces sont le 
‘‘Montr.alm”, le “I.adv Grey” et le 
”Mihuila”. Ils coûtent cher, on tes 
répare souvent, car ils font un dur 
travail, mais la navigation sur le 
St-(Laurent s'ouvre à meilleure heu­
re. On a étudié T opportunité de 
leur faire brùter de l’nuüle au lieu 
de charbon, mais Thuilc aurait coû­
té plus (-'ber.

La plupart des autres navires ser­
vent a poser les bouées et à ravi­
tailler les phare*, Avant longtemps 
tous ces navires auront un sans-fil. 
La plupart en ont un aujourd’hui et 
s’en trouvent très bien.

Léo-Paul DES ROSIE RS.
* * *

QUESTIONS ET REPONSES
Au murs rie l’année financière 

terminée te .11 mar's 192.'», le gou­
vernement a perçu en impôts sur le 
revenu S3.477.060.32 du Manitoba, 
à872.028.(>3 de la Saskatchewan, et 
$1,163,011,16 rie TAIbertar Ln per­
ception de 'l’impôt a coûté $85,346.- 
58 au Manitoba. $143,932.68 dans 
la Saskatchewan, et $05,388.92 dans 
J’Alberta.

% 9(c
Députe le 1er janvier 1922, le 

gouvernement a reçu rie Grande- 
Bretagne. pour règlement ries comp­
tes de guerre et autres dettes, en 
argent comptant, la somme de $69,- 
878,006.62. En 1022, le gouverne­
ment a reçu $5,000,000.00 pour cha­
cun des mois suivants: avril, mai, 
juin, juillet, octobre, novembre et 
décembre; $10,000,000 au mois 
d’août et au mois de septembre; en 
mars 1923, il h reçu $7,000,000; en 
mars 1924, $7,878,000.

Jfl I-jC

De 1902 à 1912, les avocats rie la 
Commission du Port rie Québer, 
ont été les suivants: rie 1902 à 190(1, 
M. J.-A. Lane, rie 1906 à 1909, 31. 
(!.-F„ Dorion; en 1910. pour une 
cause spéciale, M. L.-A. Taschereau

(Suite ri la page 2)

DEMAIN
UN INFORTANT^DOCUMENT - 

DES ARTICLES VARIES
Le Devoir publiera demain, ou­

tre ses articles el rubriques ordi­
naires: premier-Montreal, lettre 
d'Ottawa, Actualité, etc..

Un important document, resté 
jusqu’ici inédit, sur la presse t'a- 
iimlienrie.

Un article de M. Fernand Pré- 
fontaine, architecte : A propos de 
TEtole de* Beaux-Arts,

Une chronique de M. Jean Bru­
chési,

La suite des Enquêtes écono­
miques de M. Emile Benoist, qui 
traite cette semaine d’un sujet 
très neuf,
La chronique musicale dr M, Fré­
déric Pelletier,

L’avant-propos du livre du R. 
F. Antoine Bernard, C.S.Y.: La 
Gasipèsie vivante, qui paraîtra In­
cessamment,

De nouvelles lettres sur la dtr- 
nière brochure du R. P. Adélard 
Dugré, sJ„

De larges extraits d un article 
de. N. René Salomé. sur les Jour- 

i née* d’Art chrétien,
Une intéressante page de va 

riélés,
La page des enfouis, de Tante. 

Annette,
La Graphologie, de Jean Des- 

huyes, etc, elc, plus
Toutes les dernières nouvelles 

el
Les conditions de son grand 

concours, ainsi que d'utiles indi­
cations sur le voyage en Ontario. 

I,e numéro: trois sous,
I

f
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La question scolaire en Alsace
L'affaire d’Illkirch - Graffenstaden — Une scène 

émouvante — Les pères de famille interviennent 
- |Jne lettre aux parents catholiques — La tactique

Nous avon» signalé le grave inci­
dent qui s’est produit à lltarcP- 
iiraifentade'n, faubourg de id™s- 
houra, où le maire prétendait cnas- 
sit de l’école les religieuses ensei-
** Nous empruntons à VEcJio de Pa­
ri» du 22 avril, le .gros du. compte 
rendu des faits qui ont suivi cette
décision. _ .. .

Strasbourg, 2d avril. —;,Ln 
osant ‘meeting s’evt déroule diman­

che dernier a Graffenstaden, ou 
une foule de 2,000 catholique est 
allée protester contre 1 expulsion 
des soeurs de Ribeauville devant le 

' cMteau de M. Baumann, maire mut. 
timillionnaire de la municipalité 
communiste. Après ce meeting, 
on pouvait s’attendre que 1 expul­
sion des soeurs ne se ferait pas sans 
encombre. . „

Effectivement, la journée d au­
jourd'hui, où d*s institutrices laï­
ques devaient prendre «la place des 
soeurs, n’a pas manqué d’être mou­
vementée. . n .Dés 5 heures ce matin, plusieurs 
équipes de pères de famille catno- 
Hmias presïiue tous des ouvriers 
dlusine, pénétraient dans . ecole 
des fiîies et s’y barricadaient soli­
dement. . t ... ,A 7 heures GO. quand a 1 issue de 
la «messe, les soeurs et les entants 
sortent de ;i5è#®e, une garde d une 
cinquantaine d’hommes armés de 
ÿfros hâtons viennent »C5 prcnclTC 
pour les conduire sous escorte a 
l’école, qui e>t toute proche, tandis 
qu’un bataillon de meres de famil­
le va se poser devant 1 édifice, 
d’où rifles ne bougeront pas avant 
midi, heure de la sortie.

nel congréganiste allait être rem­
placé par un personnel laïque par 1 
suite d’une decision du Conseil 
municipal. M y a donc contradic­
tion manifeste entre tes deux atti­
tudes. Mais si l’on a décidé une 
réduction du nombre de classes, 
pourquoi faui-ii précisément que ce 
soient trois institutrices congréga­
nistes catholiques que l’on congé­
die?

L’Ekaestcr pose les questions ci- 
après :

i. N’est-U pas d’ores «-t déjà dé­
cidé que les deux Soeuas encore 
maintenues seront congédiées à la 
fin de l’année scolaire? N’est-ce 
pas intentionnetïlement que l’ad­
joint franc-maçon Laufeiiburger a 
affecté ces deux religieuses à un

chercher les soeurs, tandis que les 
femmes sont revenues se porter de­
vant l’écoie, d’oû elles ne raparti- 
ront pas avant quatre heures.

Dans la soirée, quand la place est 
vide, le maire ose enfin paraître. Il 
est accompagné de l’appariteur et 
de deux serruriers, sans doute 
pour changer les serrures. A son
passage, il est acceuilli par des j quartier de la ville presque exclu- 
cris: “Voilà le lâche! Tl ose enfin sivern<nt protestant, afin d’exciter 
paraître!’’ Mais M. Baumann n in- ainsi la population protestante? 
siste pas et rentre d’un pas rapide 2. N’est-dl pas d’ores et déjà de­
dans l’école. j cidé que les trois classes actuelfle-

Vers le soir, il fait répandre le ment supprimées seront rétablies 
bruit dans le village que demain et ; à la rentrée d’automne, et même 
les jours suivants, l’école sera fer-1 une classe supplémentaire? Ainsi, 
mée. , la suppression actuelle de trois

Est-ce un piège? On le verra de-« classes n’est qu’une manoeuvre de­
main, ' loyale et lourde et de la mairie et

_____ j dé l’administration sco'aire, pour
LE RECIT DE LA CROIX duper la population catholique d’ÏÏL

Les quelques extraits suivants de WrcinGraffenstadcn? 
la Croix portant la date du 24 a- yjr COMITE D’ACTb 
vriî, mais parus la veille, complète-sin-i • .O«-» *

’ACTION EXIGE AL 
MOINS DES CLASSES CONFES- 

SICXNTN,ELLES

L'ARRIVEE DE LA I ORCE ARMEE
Il est S heures. Au moment où 

s; présente la première institutri­
ce, on lui signifie gentiment que 
l’on n’a pas besoin de ses services 
et qu’ette peut s’en retourner^ Une 
heure tic s’est pas passée qu'arri­
vent, l’un après lautre, le commis­
saire de police, l’inspecteur des éco­
les et le so ms-préfet d’Ersteim. Com­
me on leur refuse l’sccès de l’école, 
ils font appel à la force armée. On 
voit arriver deux par deux, derriè­
re un capitaine, six gendarmes, 
flanqués d’un sergent. S’étant frayé 
passage à travers lés femmes, ils ar­
rivent devant les portes barrica­
dées.

UNIE SOEN'E EMOUVANTE
lis sont reçus par M. l’abbe Hinc- 

kv, secrétaire général du comité 
d’action. Ce dernier leur dit ses 
regrets de les vov obligés d’inter­
venir contre une population qui ne 
demande qu’à vivre tranquillement.

Itrconnakvsant tout à coup dans 
le capitaine un officiel qu’il avait 
rencontré à Dannemorie, lors d>e 
l’entrée des Français en Alsace, 
l’abbé Hirrcky s’adresse aussi/tôt à 
lui et lui dit :
“Je salue votre uniforme et la 

croix des braves que vous porte!1; 
sur la poitrine. Mais je regrette 
d’autant plus qu’à quelques pas de 
la «frontière nous nous rencontrions 
dans des circonstances aussi dou­
loureuses pour nous, catholiques al­
saciens, nous qui avons satiné avec 
tant d’enthousiasme le retour de la 
Franco en Alsace."

Pendant cette scène impression­
nante. des mères de famille, venues 
là pour défendre les vaillantes 
soeurs de Ribeauvillé, qui furent, 
durant l’annexion. Pâme de la ré­
sistance. ne peuvent retenir leurs 
larmes.

L’un des gendarmes avant de­
mandé à l’abbe Ilincky d’où H 
prenait cette belle assurance pour 
parier de la sorte, celui-ci lui ré­
plique:

—Je suis Te fils du premier maire 
français de l’Alsace reconquise, 
mon frm-e a été engagé volontaire 
dans l’armée française, l’un de mes 
beaux-frères est commandant fran ça »‘s.

Tout le monde applaudit à celte 
riposte.
LES GENDARMES S’EN VONT...

Se rendant compte qu’il se heur­
tera à la résistance U plus opiniâ­
tre, roffie.ier, qui s’est montré on 
ne peut nlu- correct, s'en va à la 
mairie téléphoner à ses chefs. U en 
revient, peu apres, mais c’est pour 
chercher sa petite troupe. Et tan­
dis que les gendarmes s’éloigen* 
tous de s’écrier: “Vivent les gen­
darmes?” et l’on entend nuelques 
cris de: “Vive la Liberté!’’ mêlés 
aussi de: "Vive la France!”.

Notons d’ailleurs que, pendant 
toute celte scène, nurunr parole 
nlessan.e, n’est tombée de part ni 
d'autre.

ront ce premier récit
A 8 heures arriva 1 adjoint au 

maire, anticlérical forcené et franc- 
maçon. D’ailleurs, l’humble valet 
du maire, qui n’avait pas le coura­
ge de venir en personne, fui reçu 
par des quolibets cl des oompli- 
ments peu flatteurs de la part des 
femmes. Les hommes l’obligèrent 
à déguerpir au plus vite. Lorsque 
arrivèrent les nouvelles institutri­
ces, elles furent poliment maïs avec 
fermeté invitées à se retirer et el­
les ne se firent d’ailleurs pas prier.

DES GENDARMES ARRIVENT 
ET FONT VOLTE-FACE

La situation sembla devenir cri­
tique lorqu’on vit arriver ia gen­
darmerie. Sur les visages des ha­
bitants de Grafenstaden se lisait la 
ferme résolution de ne pas céder.
Des hommes aux* cheveux gris et 
des pères de famille pins jeunes 
qui ont connu la rude vie des tran­
chées, qui n’ont pas reculé devant 
les balles et les obus, étaient prêts 
à verser leur sang, s’il le fallait, 
pour défendre la sainte cause de la 
liberté religieuse menacée par les 
suppôts de la Loge.

QUI ETES-VOUS?
Le capitaine de gendarmerie, 

s’adressant à un prêtre qui se trou­
vait au premier rang. M. l’abbé 
Hincky, lui demanda:

— Qui êtes-vous?
Je suis le fils du maire de Mas-

sevaux, premier maire nommé par 
les Français dans ia partie de l’Al­
sace redevenue française dès 1914, 
le frère d’un volontaire qui a com­
battu pour la France, le beau-frère 
d’un commandant pour la France. _
Mais ce que vous faites ici, Mes- vé< 
sieurs, n’est pas français. C’est une 
honte! Vous travailler pour le roi 
de Prusse. A quelques kilomètres 
d’ici, il y a les Allemands qui rica­
nent.

ON PARLEMENTE
L’inspecteur primaire parlemen­

ta ensuite avec le curé. I! expri­
ma l’opinion qu'on devrait conclu­
re un compromis.

— Donnez-nous, répondit le, cu­
ré, ce qu’à Strasbourg vous avez j 
donné aux Israélites: des classes 
confessionnelles dans le cadre de 
l’école interconfessionnelltl. Mais, 
dans tous les cas, aucune Soeur ne 
doit être contrainte de quitter Graf- 
fcnsladen.

L’inspecteur primaire promit de .Là réunion anuette de la Société 
saisir le préfet de ors propositions, historique du Canada aura lieu à

Vers 11 heures arriva le sous-pré- j Montréal, du 21 au 211 mai, 192”). 
fet d’F.rstein. Lui aussi émit l'idée Grâce à l'amabilité du gouver- 
qu’il conviendrait de conriurc un ^eur et du principal de FUniver- 
arrangement. « s»é McGill et du directeur intéri-

On peut toujours, dit-il. modi- maire. l’Association établira, pour 
fier une décision. Il n’y a que Dieu l'nrcasion. sou quartier général au 
et le ciel qui sont éternels et. Mes-1 Royal Victoria College, Ü11 rue 
sieurs, je crois en Dieu. Sherbrooke ouest. C'est là que les

Parfaitement, Monsieur le membres voudront bien, dès leur

CeBe-eî ayant percé la manoesi 
vre est indignée, et la comité d’ac­
tion a expressément formulé la re­
vendication que des classes confes- 
sionneUlcs soient maintenues dans 
le cadre de l’école itcrconfession- 
nélle, «pour les enfants dans les pa­
rents l’exigent.

II est très comipréhens’ble que les 
families protestantes ne désirent 
pas confier leurs enfanls aux reü- 
gieuses catholiques, et nul ne sau­
rait leur en faire grief; par consé­
quent. que les religieuses restent 
changées des enfants catholiques.
UNE LETTRE AUX PARENTS GA- 

THOLIQUES
La lettre ci-après a été adressée 

aux parents c ailloli que s :
“Trois Soeurs de I école sont dé­

finitivement congédiée-. Le con­
seil municipal et l'administration 
scoilaire ne tiennent ainsi aucun 
compte de vos voeux. .

“En conséquence, Mgr l'évéque, 
d’accord avec le comité d’action, 
vous invite à n’envoyer vos en­
fants que dans des classes dirigées 

j par des Soeurs catholiques.
I “Pous n’être pas punis, faites 
«comme Tes gens riches: les Soeurs 
congédiées vous donneront gratui­
tement l’instruction privée. Nous 
vous conseillons de signer la décla­
ration ci-après et de la déposer au 
presbytère: elle sera transmise à 
la mairie,”

DECLARATION
Le soussigné déclare j la mairie 

d Tl 1 k ire h -Gr af fr n sta don qu’il reti­
re son enfant de l'école primaire 
pour lui donner l’instruction pri-

HlkaVchaGr a ff en stade n, le.,. 
Signature du père ou de son man­

dataire.

VIENT P*ARRIVER

Tragédie d’un Peuple
Histoire du peuple acadien de ses origines à nos 

jours, par Em ile Lauvrière.

Grand prix Gobert de TAcademie française — Mé­
daille d’or (Ducros-Aubert) de la Société de Géogra­
phie — Prix d’hisloire de la Société historique de Mont­
real.

Deux forts volumes, grand in-8”, ornés hors texte 
de 88 illustrations: 66 photogravures et 22 cartes, an­
ciennes ou modernes, dont 7 spécialement dessinées. La 
première édition se vendait $4.85.

ï.a nouvelle se vend $4. plus 25s. pour le port

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOI R’
Case Postale 4020, Tél. Main 7460
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LA SOCIETE 
HISTORIQUE 

DU CANADA
CETTE ASSOCIATION TIENDRA 

SA REUNION ANNUELLE A 
MONTREAL DU 2t AU 2:î MAI. 
-- LE PROGRAMME

sous-préfet, répondit M. le curé, il 
n’y a que Dieu et le ciel qui sont 
intangibles, et il n’y a que les im­
béciles qui ne modifient jamais leur 
opinion.
LES PERES DE FAMILLE EXPRI­

MENT LEUR VOLONTE
Les hommes permirent alors que 

M. le sous-préfet pénétrât dans rê- 
cole. Il s’y montra d’ailleurs très 
aimable, disant aux enfants de n'­

arrivée, enregistrer leur nom et m 
renseigner au sujet des conférences 
et des excursions. Cela permettra 
au comité local de s’assurer des au­
tomobiles nécessaires pour les ex­
cursions.

Deux conférences publiques se­
ront données jeudi, le 21, à 8.15 p. 
m., dans la salle du Royal Victoria 
College; ia première, par le profes­
seur George M. Wrong, de ITni- 
versité de Toronto, sur Les deux] 
races en Canada; et, la seconde, en

LA SESSION 
D’OTTAWA

(Suite de ia première page)
et M. J.-A. Lane; eu 1911, jusqu’au 
15 mai, alors qu'il fut nommé juge 
de la Cour supérieure, M. C.-E. Do- 
rjçm; en 1911, à partir du 15 mai,; 
lVI.M. Taschereau, Hoy, Cannon, lJa-î 
rent et Fitzpatrick; en 1912, MM.! 
lasehereau, Roy, Cannon, Parent' 
et Fitzpatrick, jusqu’au 29 avril,! 
alors que M. C.-A. Dobell fut nom­
me; de plus, en 1912, M. l.-N. iiei- 
leau et Al. h.-J. FJynu ont agi dans 
des causes spéciales. Ces renseigne­
ments ont été «fournis par Je minis­
tre de la justice à M. J.-F. Puuiiot, 
député de Témiscouata.

jjç sjv jjç
Les terrains, sur lesquels le Ca­

nadien National a construit «ses usi­
nes à Saint-Malo, Qué., ont été ache­
tés, au prix de $188,179.56, des 
compagnies ou personnes suivan­
tes: L’Association des Terrains 
Sans Bruit, $172,761.47; M. Wilfrid 
limon d, $1,000.00; Mme D. P. Bi- 
gaouette, $1,000.00; Mme C. Lan-

La
Minute

Gaie
INGENIOSITE ET IMPROBITE
Xathanson et Edgard voyagent. 
Edgar d n’a pas pris de billet de 

chemin de fer. 11 a échappé à ia 
surveillance de l’employé du dé­
part, mais il redoute celui de l’ar­
rivée.

Nathanson dit à Edgard:
—Ne t’inquiète pas. tu passeras 

sans billet, seulement tu me donne­
ras la moitié du prix du voyage 
pour me récompenser.

Edgard accepte.
—Tu n’auras qu’à me suivre, lui 

dit Nathanson.
A ia gare d’arrivée, Nathanson et 

Edgard descendent du train. Au 
moment de passer devant l’em- 

glois, $1,000.00; Mme M. I . Mont- ployé". Nathanson, bu lieu de don- 
gaouette, $1,000.00; La compagnie' ner son billet, file devant lui com- 
des Carriers de Beauport, $9.983.- me un zèbre. Naturellement l’em- 
90, avec en plus, $434.19 pour frais ployé se met à poursuivre Nathan- 
encourus, soit un montant de S10,- son"
418.09.

La valeur des machines qui ont 
été transportées des usines du Ca­
nadien National de la Rivières du 
Loup à celles de Saint-Malo était de 
$36,705,00.

93 employés ont été transférés 
librement de la Rivière du Loup à 
Saint-Malo.

* * *
Le gouvernement a vendu les na­

vires suivants de la marine mar­
chande canadienne: le “Thomas J.
Drummond”, qui avait coûté $550,- 
339.13 a été vendu à N. M. Paterson 
et Co., de Fort William, Ont., au 
prix de $110,000; le “J. A. McKee”,
$521,514.11, à N. M. Paterson et Co„ 
de Fort William, Ont., $110,000; le 
“Sheba”, $151,099.90, à Manor Line,
Londres, 17,000 livres; le “Cana­
dian Miner”, $5453,467.40, à W, Han­
sen, de Bergen, 20,000 livres; le 
“Canadian Sealer”, $583,362.4>6, à 
W. Hansen, de Bergen, 20.000 li­
vres; Je “Canadian Settler”, $985,- 
273.34, à sir Thos. Wilson, de Bel­
fast, Irlande, $100,000; le “Cana­
dian Logger”, $704,120.54, nu ca­
pitaine Peter Graham, de New-Glas­
gow, N.-F., $140,000. Ce dérider na­
vire a été repris par le gouverne-j 
ment, l’acheteur n’ajanl pas pu 
faire les paiements nécessaires.

ment des plus élogieux; puis il s’en 
iretint avec Us hommes qui lui ex 
posèrent on termes non équivoques 
leur résolution de s’opposer au dé­
part des Soeurs.

UN CORTEGE TRIOMPHAL
LE PATELINAGE DU SOUS- 

l’REFET
Mais il était dit que la m.te amu­

sante ne manquerait pas. C’est le
donner, 11 s'en vin*, en 
leux, distribuer à gauche et à 
droite de bonnes paroles:

—Vous voyez que je viens seul 
et que j'ai confiance en vous,

—Oui, lui répond-on, mais vous 
avez d’abord envoyé les gendar­
mes!

Voulant amadouer les soeurs, le 
sous-préfet leur déclare:

—tlne seule chose est éternelle: 
le ciel et Di«u et messieurs, je 
crois...

Et le curé de l’interrompre:
—Parfaitement, monsieur, il n’y 

a que Dieu et ses lois qui soient in­
tangibles!

I-e sous-préfet veut à toute force 
parler aux soeurs. On fait signe aux 
hommes de lui livrer passage, Il 
monte alors dans l’école et se ré­
pand en compliments sur la maniè­
re dont les soeurs font la classe.

La classe terminée, les soeurs et 
les enfants quittent l'école, toujours 
sous escorte, mais une forte garde 
demeure dam, le bâtiment. Les ou­
vriers, pour aujourd’hui, déjeune­
ront sur le pouce: on les ravitaille 
tant bien que mal.

Après midi, une équipe de pères 
de famille est ide nouveau allée

g,.#» ««**.« «11 *»*%*/'**%* 1 X*, j ; «c ff Ksl/ltlrilU, VI. lit RI LAillllt?» l ilvenir tranquillement, j apres-innii, ; M r!.**».,,, t * *#a*
à l’école chez la Soeur. Il eut mè: " ; ;
me pour la religieuse un compli-1 ^h}^"tnc, françals’ !,ur ('arnea‘l lt
tliDnt rli»»: i^lorfî ott v * «tllte il «V»n. i P* *

La Société historique de Mont­
réal invite nos membres à assister 
à sa séance du vendredi soir, le 22, 
où M, Roy, qui a reçu cette année 
la médaille d’or de la Société, don­
nera une conférence.

Deux séances ordinaires auront 
lieu au Royal Victoria, le vendredi, 
22, et le samedi 23, à 9.30 du m:i% 
tin. Le programme de ces séances 
comprendra le discours présiden­
tiel. et la lecture de travaux sur des 
sujets historiques, par: MM. D. Mc- 
Arthur, II. A. Kennedy. J. J. Hea- 
gerty, A. McMcchan, Miss Marjorie 
G. Reid, Miss Jean Nichol, MM. Gé­
rard Malchelossc, Francis J. Audet,

LE MAIRE BAUMANN FAIT OOCU- ' Bertrand. O. Lapalicç, E-
PER L’ECOLE I BuKset, abbé Victor Trem­

blay, A. S. Walker, E. H. Oliver, W. 
Dans la soirée le maire d’IUklrch- i N. Sage, R. G, Trotter, Harland I. 

Graffenstaden, M. Baumann, qui. i Smith et A. H. Young, 
pendant la journée, s’est bien gar- ! Jeudi après-midi il y aura, dans 
dé de se montrer, est venu à l’école Montréal et aux environs, visite des 
ncompagnè d'un serrurier qu'il a lieux et des édifices d’intérêt histo-

j L’après-midi les hommes altèrent 
de nouveau chercher les Soeurs à 
leur domicile pour les escorter jus­
qu’à l’école. Une fouie imonse, ae- 

.sous-préfet qui s’est chargé de ia courue de tous côtés, les acclamait
effet. micl-' sur leur passage. A 4 heures, la clas­

se terminée, pères et mères de fa­
milles firent aux Soeurs une nou­
velle escorte jusqu’à la maison 
qu'elles habitent.

chargé du soin de changer toutes 
les serrures, puis, la nuit venue, il 
fit occuper l’ecolc par des sapeurs- « 
pompiers, «

RENSEIGNEMENTS
SUPPLEMENTAIRES

rique, sous la conduite de MM. W. 
D. Lighthall et Victor Morin. Les 
membres prendront ensuite le thé 
chez Lady Van Home.

Une inscription commémorant la 
bourgade iroquoise d’Hochelaga 'o-

Lps intc4*iiationatix 
or! tiquent

LE CONSEIL DES METIERS ET 
DU TRAVAIL TRAITE D’HYPO­
CRITE LA CAMPAGNE DES 
M ANl FACTURIERS C A N A- 
DIENS EN FAVEUR DE L’A­
CHAT DES PRODUITS CANA­
DIENS. M. TASCHEREAU ET 
L’EXPORTATION DU SURPLUS 
DE NOTRE ENERGIE ELEC­
TRIQUE.
La campagne des manufacturiers 

en faveur de l’achat des produits 
fabriques au Canada et la politique 
de M. Taschereau contre l’expor­
tation du surplus de notre énergie 
électrique ont fait le sujet de lon­
gues discussions au conseil des mé­
tiers et du travail hier soir.

Les internationaux locaux trou­
vent que la campagne des manu- 
faclurirrs n’est que du camouflage. 
Ils reprochent à ces derniers do ne 
pas commencer par donner l'ex­
emple en achetant une grande par­
tie de leur matériel à l’étranger au 
détriment des ouvriers canadiens.

Les internationaux reprochent 
ausi à M. Taschereau de prohiber 
l’exportation du surplus de notre 
énergie électrique tout en permet­
tant l’exportation de notre bois de 
pulpe en grande quantité.

Pendarjt ce temps, Edgard peut 
sortir tranquillement,

Nathanson prend en galopant la 
grande rue. Le préposé aux billets 
court toujours derrière lui.

D’autres personnes se joignent à 
l’employé et poursuivent Nathan- 
son.

Les gendarmes, le commissaire 
de police, l’épicier, le boucher, le 
marchand de chaises, deux télégra­
phistes, un porteur d’eau, s’aj’ou- 
tent aux coureurs.

A la «fin Nathanson. se voyant 
traqué, s’arrête tranquillement.

On se précipite sur lui.
L’employé hurle:
—«Ce monsieur voyage sans bil­

let.
Un gendarme crie:
- Votre affaire est claire, mon 

gaillard.
L’épicier rugit,
—Ça vous apprendra à tromper 

l’administration.
Nathanson les écoute avec calme 

et leur dit:
— Qu’avez-vous donc tous? Qui 

vous a dit que je n’avais pas de bil­
let? J’en ai un, le voici.

Et il sort un billet de chemin de 
fer de sa poche.

Les gens, ahuris, le questionnent:
—Mais alors, pourquoi vous sap- 

viez-vous?
-—Je ne me sauvais pas, je fai­

sais de l’exercice. Le docteur Lam- 
prueh m'a dit de- me donner beau­
coup de mouvement, surtout après 
être resté longtemps immooile. 
Alors, en descendant du train, j’ai 
couru pour obéir à «l’ordonnance 
du docteur Lampruch.

Dans la foule, quelques person­
nes ne sont qu’à moitié convain­
cues. Le commissaire interroge:

—Et vous n’avez rien pensé en 
voyant tous les habitants de la ville 
se mettre à vos trousses?

«Cela ne vous a pas semblé anor­
mal?

— Mais non. répond Nathanson. 
Je me suis dit en courant: “Tous 
ces gens sont dans mon cas”. Us 
avaient la même maladie que moi. 
Us ont dû aller chez le docteur 
Lamprurh. et «le docteur Lampruch 
leur a sans doute recommandé de 
faire de l’exercice. Alors ils font 
comme moi.

CEUX QUI ONT 
CHOISI DES CHARS

LISTE DES SECTIONS DE LA SO­
CIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
QUI ONT PRIS CHARGE D’UN 
CHAR POUR LE DEFILE DU 24 
JUIN

«eüi JOURS en Pleine 
Mer

Eli
a-EUROPE

Vous obtiendrez le maximum de service ea 
retour de l’argent nue vous aura coûté votre 
billet, si vous traversez l'Atlantique à bord 
d’un luxueux Emprets, de Québec, ou d'ua 
confortable paquebot "à une classe de cabi­
nes,” de Montréal. Durant deux jours, vous 
naviguez sur les eaux placides du majestueux 
Saint-Laurent, puis il ne vous reste que qua­
tre jours de pleine mer. Confort analogue Û 
celui offert dans les grandes hûtelleries de 
Banff et Lac Louise.
Plu» ample» renseignement» is votre agsnt 

local is navigation mi is

D. R. KENNEDY, agent général 
du trafic océanique, tét. Main 77#»

Ml rue St-Jacques. Montréal.

Pacifiqul Canadien
La plus grande organisation de transport au monde
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Horizontal:
1. Refuge pour les petils qui souffrent.
2, 3. Enfant martyre, patronne des petits malades.
4. Espace de douze heures (anglais).
5. Mois des lilas.
6. Nombre pair.

Vertical:
t. Verbe à l'impératif, à ,conjuguer au passé,au présent, au futur.
2. Décoration d’un jour (anglais).
3. Deuxième jour de la semaine.
4. Même verbe; à conjuguer une autre fois,

Abonnements de vacances
Nous recevrons à partir du ter mai des abonne­

ments de vacances aux prix avantageux suivants:
50 sous 
OO sous 
$1.35 
$1.50

Un mois • • («.*, i».s *-« t-.-: I*--* » « iv »-« «JB na - -
Deux mois . .. i . •> » ». «k». >♦••> ■•••» p-i ■—« ?_« ~ - m 
Trois mois ^^ - r_s
Du 1er mai au 1er septembre (4 mois) .....

La livraison se fera par la poste.
Ces abonnements sont payables d’avance par chè­

ques au pair acceptés. Ecrire à

ABONNEMENT- LE DEVOIR
Boite postale 4020 - - - Montréal

i Nous avons déjà publié la liste
__ _ ____ des chars allégoriques qui pren-

i dront part au défilé du 24 juin. 
Neuvaine de réparation ' *;ous >' ajoutons aujourd’hui le nom

_____ r des sections de la Société Saint-
Vendredi, 8èmc jour de Üa ncu- Jean-Baptiste qui ont pris charge 

vainc, au couvent do Marie Rcpa- de chacun des chars, 
ratrice, 1025, Mont-Royal ouest, à 8 E« Société Saint-Jean-Bapti«te 
heures, sermon par le R. P. Prud’- (allegoric), Conseil général; les 
homme, OAI.I., suivi du sahit que premiers défricheurs (Louis Hé- 

' ' ' ' “ ” èbe. hchanter» la « horale de St-Eusè brrt et Champlain), section de Sa-ra inaugurée vendredi après-midi, M. le curé Dupuis donnera ia bé- laberry; missionnaires et explora- 
Pour compléter ces récits, nous a -•L’' A trois heures, on partira nédiction du Saint-Sacrement. leurs au 17c siècle (La marche en 

inscrivons ici les renseignements > excursion pour le Fort Cliam- ....... _
supplémentaires que 
Croix du 23 avril:

PU
miem
pliait ia

DES SOEURS ALA QUESTION 
L’ECOLE

L’instpeeteur d’Academie

bly, où se fera l’inauguration d’une 
autre inscription. Les excursion­
nistes feront le voyage de Chambly,
aller et retour, en chnrs-à-bras, à | ___
un prix très modique. M. F. H. Clcr-1 t ne assemblée 

com- î ?ïe a *1°? Membres à un pe- du parti conservateur aura lieu di­

squettes), section Saint-Joseph;
Assemblée protectionniste î,/f?,!'iaIînc sie!n . va t‘au moulin, . ~ j (Chant populaire), section Papi-a Koseniont

muniqué à la communauté des redi-! Ull*ouPcf a ^jnt-Bruno

La Société Coopérative
DU FRAIS rrNKSAISE* 

E»tr»»rin*ar* d# l’amp-» Fnstbrti #t A»»ar#iift» Funâralrn
EST 1235

1«, BÜB SAlVTE-CATHXJUVg EST

gieus^s que sur les cinq Soeurs, 
trois sont relevées da .eurs fonc­
tions, mais que, pour le moment, 
elles peuvent encore résider dans 
le bâtiment scoJaire; les d«ix au­
tres Soqurs conservent provisoire­
ment leur porte. Les .Bisons invo­
quées pour Je confeèdiement

là ii
Dans J a lettre du maire a ia com- 

mnnauié, H érttit dit que le person-

manche après-midi, 10 mai .1925, à
Le samedi 23, si un nombre suf- 2 h. 30, dans la salle paroissiale de 

Usant de membres le désirent, il y bte-Philoménc de Rosemont, à Ro-
aura à l’hôtel un lunch où chacun « semont, 5ème Avenue, près de la
paiera sa carte. rue Masson.

Du 21 au 23. les Archives fédéra- ! Les principaux orateurs seront 
les exposeront un certain nombre i MM. Rodolphe Montv, André Fau- 
de documents historiques, nu Mu-i «eux, Armand Lavcrgne, Félix De-v

- . ----- ------------- des, sée McCord, qui renferme aussi des rochers, Frank Curran. Eugène Le*
«autres religieuses sont que le nom» objets indiens, des souvenirs de roux, avocats, J.-H.-A. Lavoie, ou-
I pre^ de rtassee est rjmené de 20 5\olfc et autres articles interes-j vricr, Aldérie Lavcrgne, courtier

•''“Jis- ion assurance, Edouard Masson, a-
Lne seance du Conseil aura heu I vocal, et autres, 

i vendredi matin, le 22. Les liâmes sont les bienvenues.

ncau; le tissage domestique et l'in­
tendant Talon (1670), section Louis 

protectionniste Hébert; marchands traiteurs et 
If voyageurs d’antan (Le canot d’é­

corce), section St-Henri; Jeanne Le 
Ber consacrant sa vie à la prière et 
aux travaux d’art (1679), section 
Immaculéc-Conccption; A Saint-Ma­
lo, beau port de mer (Chant popu­
laire), section Iberville; la fabrica­
tion du sucre d’érable et le docteur 
Sarrazin (1685), section N.-D. de la 
Faix; l’Angélus aux champs (La fe- 
naison), section Père Marquette; le 
fils du roi s’en va chassant. En rou­
lant ma boule (Chant populaire), 
section Verdun; le four à pain (Le 
pain de chez nous), section Eticn-

INoiih imitons MM. 1rs Supérieurs et Di­
recteurs «les maisons d'enseifïnement à 
-“tenir leur plaee sans retard pour l'im­
pression de leurs palmarès.
ISous recevons dès maintenant la partie 
prospectus afin de hâter le travail

, PRIX ET DEVIS SIR DEMANDE ,
L’IMPRIMERIE POPULAIRE, LTEE 

Atelier affilié aux Syndicats catholiques nationaux 
336, RUE NOTRE-DAME EST, MONTREAL

PALMARES

nc-Parcnt; la plantation du mai 
chez le seigneur (Coutume populai­
re), section Saint-Jacques; la mai­
son paternelle (Celle qu’on n’oublie 
pas), section St-Jcan-Baptistc; 
Montréal, 4e ville française de l’U­
nivers, section St-Stanislas; la croix 
du chemin et le mois de Marie, sec­
tion Dorion: O Canada terre de nos 
aïeux (Hymne national), section 
St-Edouard; Saint-Jcan-Baptistc (Le 
patron), section St-Jcan-Baptistc.

Les principaux passagers 
du paquebot France

New-York, 8. —- La France de la 
Compagnie générale transnttanti 
que partira vers minuit pour Ply­
mouth et le Havre, Pluiseurs ar­
tistes de marque feront la travresée 
à bord de ce paquebot, notam­
ment: MartinelU, dr Luca. Didur, 
Mardones, Bori, Ganz et Rcdetti. 
Mentionnons aussi Madame la ba­
ronne de Marchienno, femme de 
l’anihasadeur <ic Belgique à Wash­
ington. M. Jean Knight, attaché

Si vous voulez être exacl 
ment renseigne sur ce qui 
passe à Québec et à Ottawa, 
sez le “Devoir**.

commercial on Chine et M. Gre- 
towski, consul général de Pologne.

Trains pour Sherbrooke

Le chemin de fer National du 
Canada a donné avis que les trains 
partent maintenant ue Montréal, 
gare Bonaventurc, à 9 heures tous 
les matins et à 3 h. 50 tous les 

j «prèwniidi, sauf le dimanche, pour 
Sherbrooke, ainsi qu’à 8 h, 20 du 

i matin le dimanche seulement en 11 
I h. 3o tous les soirs, 
j Wagons cafés-salons aux trains 
I de jour, wagonsdits boudoirs aux 
trains de nui» (ce dernier étant 
prêt à occuper à Montréal à 16 h. 
du soir). (réc.)

Tous les trains circulent d’après 
1 heure normale de l’est.



MONTREAL, VENDREDI, S MAI 1925 VS

1- CALENDRIER
Demain : SAMEDI, » mai 1111.

Saint Gréfoir» de Na«., éeèqua, eonf, ad d.
'f— I^eer da«ririird h. St.

CiMirhw du foleile 1
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DEMAIN
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Mlm. datr l'an d.rnlar. SI.
Minimum aujourd’hui, S*.
Même date l’an aternlar. 45.

BAROMETRE
Id h.urea a.m SS.M 11 hraraa a m. SI 44, 

MIDI: ÎS.8S.

Une conflagration détruit une partie 
du village de St-Joseph d'Alma

Ce matin une quarantaine de maisons sont en cendres 
— Le feu. a éclaté hier soir dans la cabine de pro­
jection du cinéma au-dessus du café Rex et a du­
ré toute la nuit ~ L’eau faisait défaut — Un hom­
me écrasé sous un pan de mur.

Une nouvelle
classification

LA COMMISSION DU SERVICE CI­
VIL VIENT DE FAIRE CONNAI­
TRE LA REVISION DU TRAITE­
MENT DES FONCTIONNAIRES 
— NOUVELLES CATEGORIES

Le règlement
du lait

LA COMMISSION ECHFATNALE A 
ADOPTE PLUSIEURS ARTICLES 
CE MATIN

Jonquières, 8, (Spécial au De­
voir) — Une conflagration a dé­
truit, la nuit dernière, quarante 
maisons dans le village de Saint- 
Joseph d’Alma.

Le feu a éclaté vers 8 heures 30 
dans la cabine de l’opérateur du ci

sons. Plus de 150 familles sont sur 
le pavé. Les pertes sont énormes flfc 
les assurances n’en couvrent qu’une 
faible partie.

Au nombre des édifices détruits 
se trouvent tout d’abord le théâtre, 
le café “Rex”, les magasins de Ga­
gnon & Frères, le Grand-Nord, les

propage rapidement aux maisons | Jos-Arthur Harvey, la maison du 
avoisinantes, pousse par un vent, Dr Rouillé, celle du Dr Tremblay, 
' lolent. La pression de l’eau était | dentiste, M. Manseau, l’avocat Roy. 
ipeq forte. On a du faire sauter des J les magasins de M. Capolovitch, L- 
marsons a a dynamite pour barrer A. Godin, Alma Hardware, etc. 
la route a l élément destructeur. Le feu s’est arrêté au bureau de

Ln M. Pelchat, de Saint-Prime, ; poste et au magasin de M. Fradette. 
jqui travaillait au sauvetage, a été ; Toutes les communications télé- 
écrasé par un pan de mur. 11 est i phoniques sont interrompues. Tout 
mort immédiatement. est désorganisé dans la ville où rè-

l, incendie a fait rage toute la gne la consternation la plus gran- 
nuit et ce matin on constate la des-i de et où déjà la crise du logement 
traction d environ quarante mai-1 se faisait sentir à l’état aigu.

’imagerie Au Maroc

canadienne
Vous vous souvenez sûrement de 

quelque imaqe qui ornait les murs 
de la maison paternelle. La leçon 
qu’elle enseignait a pénétré par vos 
yeux dans votre coeur et vous est 
restée. Jl n’est pas permis de met­
tre au mur des iimtges quelconques 
qui ne signifient rien ou qui ne si­
gnifient rien de bien. Ce précieux 
espace doit être utilement employé, 
cette place d’honneur doit être mé­
ritée. Dans la maison canadienne 
on doit donner aux enfants le goût 
des choses canadiennes et c’est l’i­
mage qui est chargée d’une partie 
de cet enseignement.

Voilà pourquoi auprès des lec­
teurs du Devoir les images de M. 
Edmond J. Massicotte ont tant de 
succès. [I vient de se joindre à cet­
te collection une nouvelle gravure

LES RIFFAINS CAUSENT DE
L’INQUIETUDE AUX FRANÇAIS
Paris, 8 (SJP.A.) — La situation 

au (Maroc français, disent les der­
nières dépêches, est satisfaisante 
au possible. Mais les Riffains cau­
sent quand même assez de diffi 
cultes aux Français et on rapporte 
qu’ils reçoivent du renfort, parti 
entièrement du côté de l’aile gau 
che des Français. Cette colonne n’a 
pas encore eu de grandes difficul 
tés.

On rapporte que d’importants 
groupes riffains sont massés dans 
la région d’Ouezzan, ce qui indique 
que la colonne du général Colom- 
bat rencontrera une opposition plus 
forte. Ce front est à GO milles envi­
ron de Fez, près de la frontière.

Dans Je secteur central, les Rif 
fains sont favorisés par la nature 
du terrain. Non seulement la ri­
viere Ouergha, dont le niveau estde M. Georges Üclfosse, cette fois, j trxs 4Wé nn ro nir U •Dollard des Drme.au.r. nui rnmnlètc ___ mps de 1 annee,Dollard des Ormeaux qui complète 

la série qui introduit près des scè­
nes paisibles racontées par le fidèle 
crayon de Massicotte cette scène 
héroïque qui fut le plus sublime 
moment de l'histoire de Montréal.

Dollard des Ormeaux au Long- 
Sault, gravure inédite de üclfosse. 
Grand format. L’image mesure 19 x 
Ü4 et est imprimée sur un papier 
couché de 2â x 31 Vi. Valeur de 
$1,00, mise en tube, franco, ,50s.; 
la douzaine (port en plus) $4.80.

COLLECTION MASSICOTTE
La prière en famille (nouvelle 

gravure).
Ine noce d'autrefois.
L’Angelus.
La fournée au bon vieux temps.
Le retour de la messe de minuit.
Les sucres.
Une épluchcllc de blé-d'Inde.
Le saint Viatique à la campagne.
Une veillée d’autrefois.
La visite de la quête de l’Enfant- 

lésus. -
Le réveillon de Noel.
La bénédiction du jour de l'an.

- Le mardi-gras à la campagne.
- f ormat de chacune des gravures 

14 x 17 pouces. — L’unité, 60 sons; 
par la poste, 65 sous.

La collection complète $7.00 fran­
co.
NOUVEAUTES:—

Les Anciennes Missions de la 
Compagnie de Jésus dans la Nou- 
velle-France (1611-1800). papier 
teinté 80 pages, format 8V4 x S8*, 
édition de luxe, par le R. P. Edou­
ard Lecomple, SJ.

Les Missions modernes de la 
Compagnie de Jésus, papier couché 
blanc, 80 pages, édition de luxe, 
les deux sont illustrés à profusion. 
L'unité .5ôs. franco, les deux $1.00 
franco.

Du même . — Un grand chrétien 
sir Joseph Dubuc, belle édition. 75s. 
franco.

L’Unique solution, roman par M. 
T abbé Arsène (foyette, 85s.

La Campagne canadienne, roman 
[tar le R. P. Dngr ‘

Le Rie, par M.
Mirharrd, $1.10.

Horizons et Pensées, par le R. P. 
Hugolln, 85 s.

Adresser Inutes les commandes 
an Service de Librairie. Case pos­
tale 4020, 336. Notre-Dame est, Té­
léphone: Mqin 7460, Montréal.

On livre én ville contre recou­
vrement toute commande d’un dol­
lar et plus.

est impassable, mais le sol argi­
leux au sud rend impossible tout 
mouvement de troupes. Plusieurs 
postes français sont encore isolés, 
mais ils sont approvisionnés par avions.

Les Riffains, au nord de la riviè­
re Ouergha, ont construit une série 
de tranchées sur la pente des col­lines.

L‘attentat de Sofia

Tabbè Joseph D.

O soir
Conférence de M, J, N. Cabana 

au •Chrf> Canadien. Programme mu­
sical. <

À 8 h. au Monument national, ré-

L’AVOCAT DU GOUVERNEMENT
BULGARE DEMANDE LA PEI­
NE DE MORT CONTRE QUA­
TRE DES ACCUSES
Sofia, 8, (S.P.A.) — Dans son 

plaidoyer contre les accusés de 
l’attentat de la cathédrale Sveti 
Kral, l'avocat du gouvernement a 
demandé une sentence de mort con­
tre quatre des accusés et une con­
damnation au pénitencier pour le 
cinquième. La sentence de mort a 
été demandée contre Marco Fried­
mann et Peter Zadgorski pour avoir 
organisé l’attentat, et contre Geor- 
gi Koeff et Dimiter Daskaloff pour 
avoir assisté les deux premiers 
après le crime. Friedmann est un 
communiste et Zadgorski était le 
sacristain de la cathédrale.

L’avocat du gouvernement a dé­
montré que F’riedmann agissait 
comme trait-d’union entre le comi­
té communiste secret et les petites 
organisations. 11 a déclaré que l’at­
tentat est le résultat des efforts com­
binés de deux associations clandes­
tines, communiste et agraire, dont 
les activités parallèles étaient diri­
gées vers un changement du régime 
constitutionnel. Elles sont aussi res­
ponsables de l’attentat contre le roi 
Boris.

L’avocat a demandé que Bclagol 
Kambauroff soit condamné à huit 
ans d’emprisonnement.

On s'attendant à ce que la cause 
soit terminée aujourd'hui. On croit 
que la cour martiale délibérera 
pendant une journée avant de pro­
noncer ses verdicts._____

Les examens en droit
I,cs élèves de la Faculté de droit 

de l’Université de Montréal subiront 
il’exaimen oral de licence le 19 juin. 
La séance commencera à 8 heures, 
le soir. __ _____

Les Soeurs Grises
à Bonsecoiirs

Ce matin, quatre cents religieu­
ses environ ont pris part au pèleri­
nage annuel des Soeurs Grises à Vé- 
dlise Notre-Dame de Bonsecours. 
L'aumônier de la maison-mère, M. 
Théophile Cost es, p«s.s., « célébré la 

! messe.

Ottawa, 8 S.P.C.) 
annoncé hier le premier 
la commission du service civil pu 
l*lie son rapport sur Ja revision des 
traitements, rapport approuvé hier 
matin par Son Excellence le gou­
verneur en conseil. En voici un ré­
sumé :

Ce rapport concerne tous les em­
ployés ou bureau du gouvernement 
au Canada.

Au lieu des petits commis, des 
commis et des commis supérieurs, 
il y aura quatre catégories de com­
mis comme suit:

1er grade, $72,0 à $906.
2e grade, $960 à $1,260.
3e grade, $1,260 à $1,500.
4e grade, fjSljSOO à $1,800.
L’établissement de ces quatre'ca­

tégories permettra d'établir cin­
quante-cinq des classifications ac­
tuelles et les. .employés de ces caté­
gories" séronf versés dans Tes nou- 
véâùx grades.

Les commis sténographes seront 
rangés comme suit :

1er grade, $720 à $900.
2e grade, $960 à $1,260,
3e grade, 81,260 à $1,500.
De même les commis dactylogra­

phistes seront classifiés de la ma­
nière suivante:

1er grade, $720 à $900.
2e grade, $960 à 81,260.
3e grade (spécial), $1,260 a $1,- 

500.
Les règlements concernant 1 ap­

plication de cette revision de trai­
tements aux différentes catégories 
affectées sont les suivantes:

1— Les employés recevant moins
que le traitement minimum pourvu 
pour la classe par la révision se­
ront portés au minimum de la 
classe. ■ .

2— Les employes ayant droit a 
l’indemnité de père de famille jus­
qu’au jour de l’adoption du présent 
arrêté ministériel, en vertu des re­
glements revises régissant le paie­
ment de l’indemnité aux peres de 
famille, actuellement soumis au 
gouverneur général en conseil pour 
approbation, auront droit de rece­
voir des augmentations de traite­
ment même si ces augmentations 
dépassent le maximum de la classe 
dans laquelle iis ont été ranges,, de 
la manière suivante;

A ceux qui reçoivent $2.> ou pim 
par mois de boni, une somme de 
$300 par année sera ajoutée a leur 
traitement, ■ ,

A ceux qui reçoivent $20 ou plus 
par mois de boni, une somme ne 
$240 par année sera ajoutée a leur 
traitement actuel.

A ceux qui reçoivent $lo ou plus 
par mois de boni, une somme de 
$180 par année sera ajoutée a leur 
traitement actuel. , ^ .

A ceux qui reçoivent $10 ou plus 
par mois de boni, une sqmnie de 
$120 par année sera ajoutée à leur 
salaire actuel. . , ■

A ceux qui reçoivent fa ou plus 
par mois de boni, une somnie de 
$60 par année sera ajoutée a leur 
traitement annuel.

3— Lorsque le traitement d un 
employé en vertu do la classe 2 ex­
cède le maximum de la catégorie 
dans laquelle sa position est cuis-

La commission du lait, a longue­
ment étudié, ce matin, les eondi- 

Tel que l’a lions de la pasteurisation du lait, à 
ier minière.: Montreal, avec un groupe de petits 

laitiers. Le docteur Boucher a sou­
tenu les prescriptions du nouveau 
règlement, si l’on veut du lait pur 
livré à la consommation.

Voici à ce sujet les articles qui 
ont été adoptés.

Rapport sur le 
prix des vivres

LA COMMISSION ROYALE BRI­
TANNIQUE FAIT D’INTERES­
SANTES SUGGESTIONS

Mort de Mgr Théodule Nepveu
\ M. le curé de Saint-Clément de Beauharnois est dé­

cédé ce matin — INotes biographiques.
BEAUHARNOIS, 8 (Spécial au Devoir).—Nous avons le regret d’an­

noncer la mort survenue ce matin, à cinq heures, de Mgr Théodule Nep­
veu, curé de Saint-Clément de Beauharnois.

. , Mgr Nepveu naquit à Sainte-Scholastique, comté des Deux-Monta-
vres, qui siégeait depuis plusieurs j gneS( jp 25 décembre 1863, d'Augustin Nepveu, cultivateur, et d’Arthémisc

Londres, 8 (S.P.A.) — La com­
mission royale sur les prix des vi-

LE LAIT SPECIAL
Le lait spécial est celui qui ré­

pond aux exigences suivantes:
(a) Il doit -provenir de vaches 

qui ont subi l’épreuve à la tubercu­
line depuis moins de douze (12) 
mois, et en bon état de santé.

(b) 11 ne doit pas contenir plus 
de cinquante mille (-50,000) bacté­
ries par centimètre cube, de juin à 
septembre inclusivement, et pas 
plus de vingt-vinq mille (25,000) 
bactéries par ■centimètre cube, d'oc­
tobre à mai inclusivement.

(< ) Il ne doit avoir été ni pas­
teurisé ni stérilisé.

(d) 11 doit avoir été refroidi à 
au moins quarante-cinq (45) de­
grés Fahrenheit dans les trente (30) 
minutes après la mulsion et conser­
vé à cette ‘empératurc ou à une 
température plus basse jusqu’à la li­
vraison au consommateur.

(e) Il doit provenir d’une ferme
dont le propriétaire et les empio 
yâs ont déposé au bureau du Ser­
vice/de Santé, chaque année, un 
certificat de bonne santé, signé par 
un médecin licencié. 8

(f) 1! doit provenir d’une ferme 
ayant obtenu au moins 80 points 
sur la fiche de laiterie, toute con­
testation au sujet de ces points de­
vant, en autant que la vente du lait 
spécial est concernée, être soumise 
■pour décision finale à un comité 
composé île trois inspecteurs du 
service d'hygiène.

Le LAIT STERILISE est celui 
dont toutes les parties ont été chauf­
fées uniformément, pendant au 
moins trente (30) inimités et à au 
moins deux cent trente (230) de­
grés Fahrenheit, sans chute de tem­
pérature durant l'opération, ou ce­
lui qui aura été stérilisé par tout 
procédé physique approuvé par le 
service d’hygiène. - ‘

La stérilisation doit avoir été fai­
te dans des bouteilles ou autres ré­
cipients hermétiquement clos, les­
quels ne doivent pas avoir été ou­
verts avant le moment de la -con­
sommation. Le lait doit être stéri­
le; il ne doit pas contenir avant la 
stérilisation plus de deux-dixièmes 
(0.2) de un pour cent d’acidité, ni 
plus de cent mille (100,000) bacté­
ries par centimètre cube.

Lp lait pasteurisé est celui dont 
toutes les parties ont été échauffées 
uniformément pendant au moins 
trente (30) minutes, à une tempé­
rature de cent quarante-deux (142) 
à cent quarante-cinq (145) degrés 
Fahrenheit. La température ne 
doit pas avoir subi de chute pen­
dant le chauffage. Le lait doit a- 
voir été refroidi dans les quarante- 
cinq (45) minutes immédiatement 

è

semaines, vient de 'soumettre ses 
rapports : un majoritaire et deux 
minoritaires.

Le point le plus intéressant du 
rapport majoritaire, au point de 
vue canadien, est probablement une 
suggestion de coopération avec les 
gouvernements des Dominions con­
cernant le commerce interimpérial 
des vivres. Il est désirable, pour le 
producteur comme pour le con­
sommateur, dit ce rapport, de dis­
cuter avec las Dominions la possi­
bilité d’expédier une plus grande 
quantité de produits alimentaires 
sur le marché britannique. Il est 
aussi suggéré que les autorités des 
ports de Grande-Bretagne considè­
rent attentivement Je coût de trans­
bordement du blé en vue de le ré­
duire si cela est possible. La prin­
cipale recommandation des con­
sommateurs a pour but d’établir 
un conseil des vivres qui surveil­
lera le commerce des principales 
denrées alimentaires.

Le rapport majoritaire est signé, 
avec diverses réserves, par le prési-

Lofrnnce-Dragon. Il fit ses études à Sainte-Thérèse et fut ordonné prêtre 
à Montréal par Mgr Fabre, le 26 mars 1887. Vicaire à Huntingdon (1887). 
puis au Saint-Enfant-Jésus de Montréal (1887-1888) et à Sainte-Cunégon 
de de Montréal (1888-92), il fut ensuite curé à Huntingdon (1892-1904). 
Il était curé de Saint-Clément de Beauharnois depuis 1904,

Mgr Nepveu était le frère de M. l’abbé D. Nepveu, supérieur du petit 
séminaire de Sainte-Thérèse. Sa mort cause d’unanimes regrets.

* * *
Le Devoir prie M. l’abbé Nepveu et les siens, ainsi que les paroissiens 

de Saint-Clément, d'accepter dans leur deuil ses respectueuses condo­
léances.

M. Philippe Roy au Sénat
NoIft haut commissaire serait remplacé à Paris par 

M. L.*A. David — M. Roy'est à Montréal.
Nous sommes informés que M. Philippe Roy, commissaire général du 

Canada à Paris, est arrivé à Montréal hier. M. Roy donnerait inçessam- 
.... ment sa démission comme commissaire et serait nommé sénateur en rem- 

clcnt de la commission, sir Àuok- placement de feu M. Côté. d’Edmonton.
Les candidats au poste de commissaire ne manquent pas, mais selon 

la rumeur, M. L.-A. David, Secrétaire provincial, serait favorisé par le 
gouvernement fédéral. On dit par ailleurs que M. H. Béland, ministre de 
l’hygiène dans le gouvernement fédéral, ne refuserait pas le poste, s'il lui 
était offert.

Nous avons tenté en vain de rejoindre M. Roy à Montréal, ce ihatin.

apres l'opération, a au moins oua __ ^_ __ ........
rantc-cinq (45) degrés Fahrenheit le’contrôle des'Tneunèrïes

and Geddes et Jes autres membres, 
moins (MAI. Ryland et Walter Smith 
qui ont soumis des rapports mino­
ritaires.

La majorité des commissaires re­
commande que le conseil des vi­
vres, après qu’il sera organisé, ob­
serve attentivement la situation 
concernant l’importation de vian­
des d'Argentine. Ils croient que le 
gouvernement devra intervenir, 
soit en achetant le contrôie des in­
térêts britanniques qui opèrent en 
Argentine, soit par d’autres moy­
ens, si en aucun temps l’exporta­
tion des viandes de ce pays est do­
minée par une organisation com­
merciale adverse.

Concernant la boulangerie et la 
distribution du pain, la commis­
sion recommande que le conseil des 
vivres maintienne une stricte sur­
veillance et qu’elle intervienne 
lorsque les prix tendront à être 
trou élevés.

Il est aussi demandé que les pro­
priétaires d’entrepôts frigorifiques 
fournissent des statistiques sur la 
quantité de viande en entrepôt. On 
veut enfin que le gouvernement use 
de son influence pour que la sec­
tion économique de la S.D.N. étu­
die continuellement le" problème 
international des vivres et prépare 
des rapports périodiques pour le 
conseil de la société.

Dans son rapport minoritaire. SL 
Ryland s’oppose à la création d’un 
Conseil des vivres parce que cela 
sera un pas vers le socialisme d’E­
tat. Il croit que ce sera une dépen­
se inutile parce que les départe­
ments actuels pourraient accom­
plir le même travail.

Dp son côté M. Smith suggèr-; 
que le gouvernement se charge ou­
vertement des approvisionnements

La réception à Au comité central
de TA. C. J. C.

Par suite de démissions ré­
centes, les membres du Comité 
Central de I A.CJ.C. ont redis­
tribué les charges des dignitai­
res de l’Association.

M. Jean Guérin est devenu 
secrétaire-général, en rempla­
cement de M. Wilfrid Guérin, 
démissionnaire.

M. Télesphorc Reandin est 
nommé trésorier général, suc­
cédant à M. Jean Guérin.

M. C.-E. Parrot, secrètmre- 
correspondent a donné sa dé­
mission.

Lch lettres de la ville

von Hindenbourg
Berlin, 8 S. P. A.). —- Les com­

munistes de Berlin organisent une 
grande manifestation en plein air 
contre le nouveau président von 
Hindenbourg, lors de son arrivée 
dans la capitale, lundi prochain. En 
attendant, les organisations natio­
nalistes préparent une grande ma­
nifestation en l’honneur du nouveau 
président.

La population <lé Hanovre, la ville 
natale du maréchal, a acclamé le 
nouveau president, hier. Une pro­
cession de trois heures a défilé de­
vant la demeure de von Hinden­
bourg,

Tribunaux civils
Le juge Martin a renvoyé une ac­

tion de H. Annett contre la Acme, , . , .
Waist Mfg Company pour une ré- ; . ?'lilrs 468,406 lettres,
clamation de $4,200. Annett avait 'A/!1* t'î'Vr recommandées.. Mlle D. Michaud, chef du bureau, a

Le bureau de poste municipal a 
expédié, au cours de l’année ter-

Lc juge Archer a condamné Ed- 
de vivres et de là fixation des prix mon^ Robillard à payer à Mlle An­
il veut qu’un bureau d’importation 8e Gabriclle Guérard, la somme de 
centralise les importations de blé ê-0 pour diffamation grave. Le ju- 
et de farine ainsi que de viande. Il 8e a déclaré que les allegations 
veut que le gouvernement prenne > ôtaient fausses et malicieuses.

été engagé j>ar Ja compagnie coin-1 .. ,
me agent voyageur à raison d’une î nj!„<r,?s ( ^ans 'î’on
commission de 0 pour cent. 11 a été aanuel «u.grdf.er de la viUe.
renvoyé un an plus tard et réclame |
$4,20li comme salaire et commis- ; 
slon. Le juge a déclare qu’Annett ! 
n’avait pas prouvé sa réclamation. ;

* îK *

et que
et maintenu a cotte température j les autorités locales aient le droitvircii-; tJ .O ’ 4 * HJUlIlil ilU rt LAgilt* Il il | IM. I cl l U ! v i j t > oUTOrlTCS

sifiée, le. maximum pour empeyq. jUSqU>au moment de la livraison au d’ouvrir des bouch 
en question constituera te m. .. | consommateur. Le lait pasteurisé les et des boutiquescries mumeipa-

l0one - . , • boutiques pour la distri-
font nas actuelle- fst .cdu/ {1U1 aur.a1 ,cté produit parjbution du pain. Il s’oppose contre 

■ tout autre nrnreib* physique ap-j certains intérêts américains et bri-

unton mensuelle de-la section een- I „ nrinr*» si* traie no 15 e la Société Saint-Jean-! ^ Pnncc 
Baptiste.

, Sjl * *
Démonstration de physique l’U­

niversité de Montréal i 8 h. par le* 
élèves de la P. C. N. Présidence de 
M. le sénateur Beïque. Introduc­
tion pnr M. le Dr Ernest Gendreau.

jnüm de la catégorie
Ceux qui ne font 

ment partie du service civil au mo­
ment de l’adoption de l’arrête mi­
nistériel autorisant ces révisions, 
ne bénéficieront pas de I augmen­
tation projetée.

Les employés qui ont quitte e 
service, au "moment de l'adoption 
•du présent arrêté ni mister ieî_ n au­
ront pas droit à une révision de 
leur traitement en vertu du present 
arrête.

Les autres catégories affectées 
par la révision et contenant un nom­
bre appréciable de fonctionnaires, 
«ont: . . , , ,Préposés au maici-tel de bureau:

1er grade, $720 à $8411.
2e grade. $900 à $1.086.
3e grade. $1,140 à $1.380.
Garçon de bureau, $420 a $660.
Caissier, $1.440 h $1,680.
Payeur. $1,500 à $1,740.
Secrétaire de l'exécutif, $1,620 a 

$1,980.
11 importe de noter que le traite­

ment minimum pour le grade de 
petit commis a été porté de $600 
par année, soit $50 par mois, à $720 
par année ou $60 par mois. La 
commission fait observer quelle a 
constaté que la somme de $50 par 
mois n’était pas suffisante sans in­
demnité, dans la plupart de.* villes 
du Canada, pour permettre aux 
jeunes employés de vivre sans l’ai­
de de leurs parents.

Délégué à New*York
Québec. 8 (D.N.C.) -— M. le maire 

Samson et M- S. Lapointe, prési­
dent de la Société Saint-,Ican-Bap- 
tistc de Québec, sc rendront à New- 
York à la fin du mois pour parti­
ciper aux fêtes du 75e anniversaire 
de la fondation de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de New-York.

Obsèques de
l’ex-chef Favreau

Les funérailles de l’ex-chef de!

tout autre procédé 
prouvé par te service d'hygiène. Il 
ne doit pas contenir au moment de! 
la livraison au consommateur plus 
de cent mille (100,000) bactéries!
par centimètre cube. _____

La pasteurisation et le refroi- c,.in, v n /ç „ ,
dissement du lait doivent être faits .1 \ -n_y • '/• 7"dans îles appareils convenablement |)at. laquelle t'onc,u une entente

tanniques qui pourraient contrô­
ler le commerce de la viande. .

Dr Halifax à Hamilton

clos.
Chaque appareil de stérilisa­

tion ou de pasteurisation doit être 
pourvu d’un thermomètre enregis­
treur en bon état. De plus le ser­
vice d’hygièm pourra installer à 
cet appareil son propre thermomè­
tre enregistreur. Les graphiques 
(records) doivent être enlevés à 
chaque..pasteurisation ou stérilisa­
tion et communiqués au Service de 
Santé, suivant les instructions don­
nées aux marchands.

Le lait pasteurisé doit, immé­
diatement après la pasteurisation

s|? 3$
Le juge de Lorimier a entendu la 

cause de Bazile Murath contre la 
Foundation Company of Canada li­
mited. Murath a été blessé le 1er oc­
tobre 1924 par un wagonnet charge 
de pierre. Il réclame $2,500 en ver­
tu de la loi des accidents du travail.

Du 1er avril 1924 au 31 mars 
1925, l’expédition des lettres a été 
comme suit, mensuellement:

Avril 1924. 16.296; mai. 17,616; 
juin. 18,666; juillet, 49.964; août, 
106,946: .septembre, 97.301 : octo­
bre, 72,757; novembre. 23,429; dé­
cembre, 29.851; janvier 1925, 15,- 
990; février, 13,943; mars, 1 1,634. 
Grand total, 468,456.

L’envoi des comptes aux pro­
priétaires fonciers et des comptes 
de taxes d’eau et d’affaires, consti­
tue la principale occupation du bu­
reau de poste municipal.

En cour de police
Le juge Dccarie a entendu ce ma-

- ___ -tin le (procès de KM Baker, Kiri
„ Cl>la.v alias Goldberg ci de GbrsLa conference de t»eneve Sch-wirtz, accusés d’avoir fait te

-------— commence de narcotiques. la's té-
LA GiRANDE-BRETAGNE VEUT moins de Ja couronne étaient des 

ECARTER UES NAVIRES DE complices. L’un d’eux a déclaré
un nouveau service 

sera inauguré entre les ports de 
Saint-Jean, Halifax, Montréal, To­
ronto et Hamilton. Au début les j Bretagne repousse 
voyages ne seront que mensuels, 
mais si la demande augmente, les 
voyages seront plus nombreux. Le 
premier voyage du navire qui fera 
ce service, le Torhamvatl, de la 
compagnie Furness, Withy, est an­
noncé pour le 7 mai. Il partira à 
cette date de Hamilton, restera à 
Toronto jusqu’au 9, puis se rendra

GUERRE DU CO NTROLE INTER- que K id Raker ne li vrait jamais de 
NATIONAL DES ARMEMENTS narcotiques, imais qu’à une occasion 
Paris, 8. (S.R.A.) “La Grande- ‘u' avait (livré Jui-même un quart

■ _A t .1 ' _ .J . . 4 1 r \ tV t ‘ Al i 1 I 1 I ■ «% AA n ■ ■ MA «Am . J  1 I _ _ M 1

à Montréal où il partira le 12 pour ! De. des armes, à Genève, 
les Provinces Maritimes. Tous les .journaux mènent

d’once d'héroïne au prix de dix -dol­
lars. et qu’il en avait acheté sou­
vent des deux premiers accusés.

J|: $ sfc
Un marchand, W. Mac d off, 57. 

rue Ontario est, a été condamné à
,, .,KJ------ -------- *'00 d'amende pour avoir offert

dessus» des dépêches des correspon- dos oeufs en vente qui n’étaient pas 
d-ants de» journaux de Paris à ta j classifies suivant la loi. Il a été 
conférence sur le contrôle du ira- condamné à $75 sur une autre accu­

sation similaire.

toute idée de 
contrôle des vaisseaux de guerre et 
des avions”. "La Grande-Bretagne 
demande la liberté du commerce 
pour les vaisseaux de guerre”, et 
des variantes de cette même idée 
sont les titres qui apparaissent au* 

^ÈÊÊÊtÉ or*

en ve­
rt dans 1 établissement meme où sc f »*ont f'i-AMii-f'w ,I,. fait la pasteurisation, être — < OdierencCS (lemis dans
des boutcidlles ou bidons préala­
blement lavés et stérilisés et con­
venablement bouchés immédiate

Mgr Gimsty
S. G. Mgr Charles-André Ginisly,

ment après l'embouteillage, et A , évêque de Verdun, arritwra à Mont- j conférence qu’on accorde dans (a 
doit être livré, vendu ou garde sans ; récd vers la mi-mai. Mgr Ginisly ' presse française une télile preséan- 
trnnsversomcnt ultérieur. vient an pays donner une série de I i,,,x délibérations de la con-fc-

* * *
dette, en première page, les propo . Mme Joséphine Lamothe, «oeusée 
sitions britanniques voulant que | de meurtre pour avoir pratiqué une 
les vaisseaux de guerre soient omis opération illégale, a comparu pour 
de la liste des armements sujets au son procès ce matin. L'audition a 
contrôle international. C'est la pre-1 été remise au 13 mai. 
mière fois depuis le début de la! __ nr, „ __

M. Taschereau à Ottawa
Le lait pasteurisé peut être mis 

en bidons seulement lorsqu'il e.t 
J vendu pour des fins culinaires ou 
I industrielles.

Chaque récipient contenant du

pays
conférences au p 
qu'on élevera à I)

rofit de T ossuaire rcncc.
Jouaumont aux sol- '-a delegation française à Genè­

ve. quoiqu etllle n ait pas encoredots tombés à cet endroit. Dans la 
conférence qu'il fera à Montréal, 
Mgr Ginisly prendra comme sujet:

lait pasteurisé doit porter une éti 
quette ou une inscription, indi 
quant en caractères apparents:

ta) le nom du produit suivi du 
mot "spécial", "Stérilise'' ou "pas­
teurisé", suivant le cas;

(bl la date de la stérilisation ou 
de la pasteurisation.

Des experts en urban!Mile
„ _ ... i Le maire Duquette reçoit offici-t ! pompiers. Foyrca_ii _ont_ eu üfu .ce citPmCfd aujourd’hui un groupe dej /-I ,f, ! * ,, y, . . v, • ■ ; “ ' - eiiemcni nurendra au 4 «hlll matin a l église Saint-François So-1 délégués au congrès international

——---- i lano, avec un grand déploiement, d’urbanisme, qui s’est terminé à
Tous les pompiers étalent présents New-York Je 20 avril. Il leur a of- 
en corps, avec leur fanfare et ,1e fert une promenade par les rues de 
choeur. Le corps a été inhumé en-1 la ville et à la montagne; le tout se 
suite au cimetière de la Côte des j terminera par nn banquet au Ritz- 
Neiges. Carlton, à 7 heures et demie.

Londres, 8 (S. P. À.). — On ap 
prend que le prince de Galles a ac- 

111eepté de continuer son voyage jus 
qu’au Chili lorsqu’il aura visité 1 Ar­
gentine.

tail spécial, du lait stérilisé ou du Verdun, ses souffrances, scs gloires 
‘ ■ ’ son monument national aux héros,

M, l'abbé Lombard, qui accompagne 
Tévêque de Verdun, expliquera la 
bataillé de Verdun. M. Tabbè Lom­
bard est un ancien aumônier-bran­
cardier, il est décoré de la médaille 
militaire et de la médaille de TYser. 
Directeur d'oeuvres, l'abbé Lombard 
est conseiller de Saint-Mihiel. Les 
conférenciers exhiberont des films 
de guerre fournis par le service de 
l'armée, f.e premier de ces films 
montre T infanterie en action dans 
les combats de Champagne; le se­
cond a été tourné devant Verdun en 
octobre et en décembre 1910. f.e 
troisième donnera un aperçu des 
combats dans la Somme et fera voir 
les troupes anglaises et canadiennes 
en action. Le quatrième montre le 
Défilé de la Victoire sous Tare de 
triomphe de l'Etoile, à Paris.

Quebec, 8 (D.N.C.) — M. Tasche­
reau, premier ministre de la pro- 
vincr, est parti hier soir pour 01 

aura plusieurs entrevuesprix de position quant à cette pro-1 tawa. Il 
position, est d’opinion que les vais- avec 1rs ministres fédéraux durant 
seaux <1« guerre, particulièrement «on séjour dans la capitale. M. Tas* 
les sous-marins, même sans tenir i eJicreau sera de retour à Québec, 
compte de leurs propres armements, i lundi, 
peuvent être un objet de commerce — -*’—*■ —
clandestin extrêmement dangereux 
pour la paix. Au marchr
Le maître du port

vctlt deux asHifriants
Dans nn rapport aux com­

missaires du port de Montréal, 
le maître du port, le capitaine 
J.-F. Symons demande qu'on 
lui donne deux assistants outre 
un adjoint. L'activité croissan­
tes des affaires du port rend 
nécessaire la nomination de 
deux assistants, parait-il. Les 
commissaires étudieront la . j 
question et prendront mie dé­
cision dans quelques jours.

Le niarrhf des cultivateurs était 
encombré ce matin et nombre de 
voitures ont dû se réfugier rue 
Claude. Les patates abonnaient cl 
se sont vendues bien bon marché, 
environ à quarante sous le sac. La 
salade a baissé à 1.50 la boite. Les 
oignons se sont vendus à $2.00 le 
sac. 1rs betteraves à $1.. les navels 
à 66 sous les érhalottes à 30 sous 
le paquet la rhubarbe à 30 sous la 
douzaine, les radis à 2 paquets 
pour cinq sous. Je persil à 10 sous 
le paquet, les poireaux à 25 sous le 
paquet, les panais à un dollar le 
sac.

Les détails de notre Concours paraîtront demain, le 9 mai — Retenez votre DEVOIR dès 
maintenant chez le dépositaire. Dites-le à vos amis — Nous offrons plus de $1,000.00 en prix.

-s*- i ‘et ■
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LA SECURITE OBSEQUES
INDUSTRIELLE DE MME ROY

Ri-BUCAÏioN 0?cî? pÈiSopi ! ©F LA MERE PE S. G. MGH ROY ,
QUE: “CHRONIQLEDE SE*i Berthier 8, <D.N.C.)—Hier raati i 
< U HIT K IXnLSfRlEU.E ^ jy (heure solaire) »u mi­

lieu d’un gTirnd concours de pa- jr iisclgnem en ts 'dîi B^eau hile nil | rents et d’amis et d’un clergé nom- 
onai du travail) — Sous le titre

de Chronique de la sécurité indus- 
irielle, le Bureau international du 
l ravail vient de publier le premier 
uuaiéro d’un périodique qui a pour 
objet de “servir à Rechange direct 
entre ks nations, entre les patrons, 
les salariés, les fonctionnaires des 
services d’inspection, d’expériences 

de suggestions en matière de pre­
vention des accidents]’. Il y a lieu 
de rappeler qu’à la cinquième ses­
sion de la Conférence inter"8*10: 
nàle du Travail (Genève, 1923), qui 
a «ié consacrée à l’étude de la ques-
X nue^SîièmViër’ks's ’rvi- Marie -Roy, Jos Morel. Art. Voyer. 
cîl d’uispeXn daffla diffusion Camille Roy. Alfred Roy. Ernest
'!C!> “âdeif/ ddu travaU It^eïmâ- Ù levée du corps fut faite par 
adi« ISessionnelIes a été forte- M. l’ahbe On,«- Fortin, curé de Ber- 

ment mis en lumière. Un certain

breux, ont‘eu lieu les funérailles 
de Mme Vve Henjamin Roy. mere 
de S. G. Mgr «\-E. Roy, coadjuteur 
de Québec. ,

ILe deuil était conduit par tes fils 
de la défunte: MM. les abbés Phi- 
léas Rov, Camîlle Roy, le R. Pere 
Arsène Roy, l’abbé Alexandre Roy, 
MM. Alfred. Irbuin, Benjamin. Ed­
mond et Xéré.e lioy. son gendre, M. 
le notaire X. Mercier; ses petits- 
fils: MM. Paul-Emile, Hervé, ftaniel, 
Ludger, (Paul-ArmaiiHl Roy, Clément 
Gagné, Benjamin Roy, Charles Boy, 
Eugène (Roy, Roméo Roy, Gabriel 
Mercier, Cecilias Mercier, Jean-

LE CONGRES
DES CHEVALIERS

LES CHEVALIERS DE COLOMB 
DE CETTE PROVINCE TIEN- 
DRONT LEUR ASSEMBLEE AN­
NUELLE MARDI ET MERCREDI 
PROCHAINS A FARNHAM.
Le congrès annuel provincial des 

Chevaliers de Colomb aura lieu 
dans la ville de Farnham, mardi et 
mercredi les 12 et 13 mai pio- 
chains. M. le chanoine Stéphane 
Coubé, prédicateui de _ la station 
quadragésimale à St-Eusèbe de-Ver- 
ceil. prononcera le sermon de cir 
constance à la grand’messe du pre­
mier jour du congrès et le meme 
jour M. le curé L. Perrin de Notre- 
Dame de Montréal prononcera une 
conférence.

Les cinquante et un conseils de 
la province de Québec, compre­
nant au-delà de vingt mille mém 
bres seront respectivement itpre- 
sentés par deux délégués. Le dé­
puté d’Etat, M. Francis Fauteux, a- 
vocat, présidera le congrès. Les 
délégués qui partiront de Montréal 
prendront le train à la gare Wind­
sor à neuf heures et cinq minutes, 
heure solaire et aniveront à F?rn

♦; PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
On a **souvent besoin d'un plus "ferré" que sot'— dirait Lafontaine

Dentiste 7”Architecte
ET*laationi. f«»ï. Bélsir *tlï

Raphaël Boilard
A.A.P.Q.. R.A.I.C.. A.Ï.A. 

ARCHITECTE
4>«1 8T-UEN1S, («ncltn no 102»), MONTREAL

Téléphone Eat 9238

Dr A. Heynemand
1569 rue Saint-Denis
prêt Demontigny Montréal.

Notaire
L.-D. Clément 

30, rue Saint-Jacques 
Tel. Main 8558 Kés. Westmount 1190-J

Avocats 1». Main 4062-Mt]

Archambault & Marcotte
SO. ST-JACQUES. MONTRÉAL

Joseph Archambault C.H., M.P. Èmlla Marcotta 
Atocat de la Couronne , L. L. B.

Dentiste ^
Bureau: 4é*. rue Atwater, angle Notre-llame

Dr R. Laporte
Spécialité:

EXTRACTION DE DENTS DIFFICILES
Téléphone: Westmounc W*

Notaires
Edouard Jeannotte Charles Durs

Jeannotte & Duval
Règlement» de «ucreaslons — Prêts et 

Placement» - Incorporations 
Tél. Est 0398 706. STE-CATHRRINE EST

En outre, la’Conférence vota une 
résolution chargeant le Bureau in­
ternational du Travail de faire une 
etude des mesures déjà appliquées 
dans les divers pays pour amélio­
re/ les conditions d’hygiène et ré­
duire le nombre des accidents. C est 
.lins l’esprit de ces décisions que 
id nouveau périodique a été publie. 
Il paraîtra tous les deux mois. Ses 
colonnes seront ouvertes a I etude 
,!e (dûtes les questions qui peuvent 
toucher, de près ou de loin, a la 
prévention des accidents dans les 
divers pays. 11 contiendra des arti­
cles sur lès progrès techniques réa­
lisés en la matière, des commentai­
res sur des accidents typiques et 
sur les leçons que l’on peut en tirei. 
•les études scientifiques touchant la 
prévention des accidents dans les 
•livers pavs, pour les differentes 
branches d'industries et pour les 
différentes sortes de travaux. R si­
gnalera également les lois, ordon- ] 
nances et autres mesures prises en 
vue de la prévention des accidents. 
Par l’étude des rapports annucis 
des fonctionnaires de l’inspection 
•Ip travail, il suivra l’activité con-| 
ttnue des Etats dans ce domaine. Il 
enregistrera tous les efforts et tous 
lés succès, qui lui seront connus, 
des organisations intéressées, asso- 
• iations patronales et syndicats 
ouvriers. Enfin, il ne manquera pas 
de signaler et d’analyser les ouvra­
ges et les articles relatifs à la pre­
vention des accidents.

Cette chronique sera publiée si­
multanément en français, en an- 
glais et en allemand.

Des messes basses ont été dites 
pendant le service par MM. les ab­
bés Camille Roy et Alex. Roy, par 
le R. P. Arsène Roy. fils de la dé­
funte, et par l'abbé Jos Boulin, du 
séminaire de Québec.

Son Eminence le cardinal Bégin 
assistait au trdne et a officié à l’ab­
soute. assise de MM. les chanoines 
Garneau et Beaulieu.

On remarquait dans le choeur : ! 
Mgr M. L.-A. Paquet, Mgr Carbon- 
ncau, V. G. de Rimouski. Mgr Frs 
Pelletier, P. A. Mgr Bonffard, P. D., 
Mgr Laberge, P. D. Mgr Boutet, P. D. 
Mgr Lemieux, P, D.. Mgr I.agueux, 
P. D., le R. P. Bacon, O. P., le R. P. 
Marie-Clément, Assomptionniste. le 
R. P. J. Hudon, s. J., le R. P. Mail­
lard, des Pères du Sacré-Coeur, le 
R. P, Déry. D. P. B.. le R. P. Le­
clerc, C. S. S. R,, et un grand nom­
bre de prêtres.

A VOCat Tél. Main 532»

Aldéric Blain B L L-,-
Buruu du Jour: S«. ru* Notrn-Dame ou*»t, 

ImmrublcOuIuth. chambre II 
AviMur l*tal de TAnsortation dne Homme» 

d’wAorc» de Montréal-Nord

Dentiste
Dr Ad. L’Archevêque

408. PARC LAPON TA IN B 

181 Béialr 1341 Anile Chrleiophe Colomb

Notaire Téléphone : Main J22«

Horace Lippe
Plar#mtRts <T«rgent — RènUinenU d* «ncrtM* 

•ian» — AdminUtration de propriété», «te. 
11. PLACE D’ARMES MONTRÉAL

LE RADIO

/*SYN0IUT“'\
[ CATHOLIQUE. ]

O
No 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEllih CENTRAL
Le Conseil central des Syndicats 

catholiques et nationaux s'assemble 
ce soir, à 8 h. 16 pan., à il» saille no 
1, édifice des Syndicats cathoOiquevs. 
fi55. rue Demontigny est. Toats les 
délégués sont priés d'assister. Rap­
port des officiers et des comités. 
Discussion sur d'importants sujets. 
Par ordre-

CORDÜNN'IERS-TR RE SERS
Ce soir, à 8 heures 15 p,m.. à la 

*.ai>lf no 2, édifice des Syndicats es- ; 
tholiques. 655 rue Demontignv est. 
assemblée du Syndicat no 3 des 
cordon nier s-freesers. Tous les i
membres sont priés d'assister. L’or- j 
dre du jour comprend lés rapports 
des officiers et le rapport de M. G. 
Laurier, agent d'affaires. Par or- j 
tire.

tahiueurs de ci iir

Le local no 5 des taildeurs de cuir 
du Syndicat des cordonniers se 
réunira ce soir, a 8 heures 15 pmi., 
à la saillie no 4. édifice des Syndi­
cats catholiques. Tous les mem­
bres -sont priés d'assister pour re­
cevoir et discuter les rapports très 
importants des officiers et de l'a­
gent d’affaires. Par ordre.

CORDOCVNJD-jRS MACHINLSTES
Le local no 2 des cordonniers-ma­

chinistes du Syndical des cordon­
niers s'assemble ce soir, à 8 h. 15

POSTE CKALA, MONTREAL
Vendredi, 8 mai 1925

Cet après-midi, le poste CKAC 
donnera les émissions suivantes:

1.45. — Concert classique par le 
trio de l’hôtel Windsor.

4 h. — Température et derniers 
cours de la bourse.

4 h. 30. — Cours d’Ido. en fran­
çais. par le professeur A.-P. Beau- 
chemin.

POSTE CFCF, MONTREAL
Vendredi, 8 mai 1925

12.45-1.40 p.m. - Concert par 
| l'orchestre de Thôtcl Mont-Royal, 
sous la direction de M. Rex Battle.

: Rapport de la bourse et des mines, 
Probabilités atmosphériques et heu­
re exacte.

7.00-7.30. Histoires enfantines.
7.30-8.00 — Concert par l’orches­

tre classique de l’hôtel Mont-Royal 
sous la direction de l’hôtel Mont- 
Royal sous la direction de M. Rev 
Battle.

se rendra ensuite en procession jus­
qu’à l’église paroissiale ou scia 
chantée la grand’mcsse, à 11 heu­
res. Après la grand’messp il y au­
ra réception civique à l’hôtel de 
ville; les délégués seront officielle­
ment reçus par le maire et les é- 
chevins du conseil municipal de la 
cité de Farnham. Des discours de 
bienvenue seront alors prononeés. 11 
y aura ensuite déjeuner puis ou­
verture du congrès.

M. le curé L. Perrin de Notre- 
Dame de Montréal, prononcera une 
conférence à l’occasion de cette ou 
verture. Comme clôture du pre­
mier jour du congrès il y aura 
dans la grande salle de l’hospice 
Ste-Elisabeth un banquet à sept heu­
res. Des notabilités du monde po­
litique. social et religieux ont pro­
mis d’etre présents. Notons en pas­
sant que le député Chevalier Su­
prême de l’Ordre, M. Carmody el 
le Directeur Suprême. M, Georges 
H. Boivin. seront présents. Tl y 
aura discours par les officiers el 
les invités d’honneur.

Le deuxième jour à neuf heures 
du matin, il y aura à l’église parois­
siale une messe de requiem et le^ 
délégués termineront les affaires in­
ternes du congrès. Tout le program­
me sera suivi suivant l’heure solai­
re. ___ _____

UN CONCOURS
DE JARDINS

DES PRIX OFFERTS FAR LA LI­
GUE D'EMBELLISSEMENT DE 
LA GITE AUX QUATRE JAR­
DINS DE COURS LES PLUS CO­
QUETS ET AUX QUATRE JAR­
DINS DE BALCONS OU FENE­
TRES LES PLUS JOLIS — DES 
COUPONS

A vocal T4I. Rufotu: Main *S5> 
OomlHIa: EslWiM

Eugène Simard B-A I'L U
I AIM E U BLE "SAUVEG ARDI"

♦2. Notre-Dame Fit Mont-tel

Dentiste Heures de bur< 
e. tn. à 9 p. i

lu: 9

Dr Paul E. Perrault
E»traction et traitement 

«an» douleur 
9SS RtJE ONTARIO EST 

Tél. Bel 8272 —W Anflle Are Papineau

Optométriste

Avocats
Vanier & Vanier

Anatole Vanier tiuv VanJat

Tél. Main 2632 ’■ 7SAINT-JACQUES

Médecin Téléphone: F.it 7580

Dr J.-M.-E. Prévost
de» hftnitaut de Par* •■ Lnndre». 

et New-Y-tHr
Vote» urinaire*, rein*. rea»»e. ma'.adles rénS- 

riennea — Clinique prirée 
46*. SAINT-DENIS MONTRÉAL

Soir: 292, ru# Be»ohien 
Tél. Calumet 26342 

Poor »o» »eor. contulte*

J.-G. Bélanger
OPTOMETRISTE-OPTICIEN 

256.1 RUJE ST-HCBKRT Tél. Calumet U**
prè* Beaubien Montréal

Optométriste lires de bureau. 9 * «

Salon d’Optique St-Germain
AJuitemenr de lunette* et plnce-nei

2097. RUE SAINT-DENIS, 
Ancien numéro 453

Tél. Pat 3798 Pré* rue Sherbrook»

A vocal
M»in 0899-0901 En f*ee du Palai* d» Juititr

René Théberge
IMMEUBLE •SAUVEGARDE’’

92 NOTRE-DAME ES T, suite SI. MONTREAL

Médecin Consul:»bon : de 13 à 8 p. m.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialité*:

Vole* Urinaire* - Elactrothlrapl*
48, RUE SAINT-DENIS |TCI. Fit 5417

Professeur wo.me ontario n

LeBlond de Bru math
Pacheller de» Uni*er»Ité» >1e Fiance et Lava' 

Officier d’Académie — Auteur 
Le plu» ancien cours préparatoire aut etamen» 

de Médecine, de Droit. Chirur$l* 
dentaire. Pharmacie

Dentiste
Bureau: l'pt. 8591 T El . R»«.- Weat. 541

Dr J.-E. Chalifoux
Extraction san» douleur — Méthode* modem** 
149, RUE VINE T An Rie S.* INT-JACQUES

Notaire 'IéL:Belair2143

Chs Archambault, eue.s.
Haut** de bureau: 14 5p. m.. » 0 *!• 1 '•*

755 MONT-ROYAL EST

Professeur Tél. Est 6161
f Cours préparatoire du professeur

René Savoie, Ï.C.I.E.
Droit. Médecine. Pharmacie. Art dentaire 

Cour» CLi*»!que, Commercial Leçon» privé:: 
23*. RUE SAINT-DENIS

Pria Ecole Polytechnique Montréal.

Voici le programme :
1— Ouverture Egmont, Beethoven.
2— Valse Triste ................ Sibelius.
3— Fantaisie Madame Butterfly . . 

.........................................  Pucini.
4— Violon Solo Tambourine chinoi­

se Kreisler . Benjamin Sherzer.
5 Lyrische Suite (a) Nocturne .

................... ï..................... Greig
Uhant (b) March of the Dwarfs. 

6—Chant Thank God for a Garden
...................................  Del Reigo.

Herbert Spencer à l’orgue. 
10.30-11.30 — Joseph C. Smith et 

son orchestre populaire de danse 
de l’hôtel Mont-Royal.

POSTE CNRA MONCTON
Ce soir à 7.30 p.m. le poste CNRA 

du chemin de fer National Cana­
dien transmettra le programme 
suivant ;

Conte pour les enfants par l'On­
cle Alf. Rapport du marché sur la 
vente des produits agricoles.

Programme musical exécuté par 
des artistes des Provinces Mariti­
mes.

Chant; “Solverg's Song" (Griegi 
et “Mêlante” (Coates) par May Ran­
ce McKinnon, de Moncton, N. B. 
Violon: “Souvenir (Drdla) et “Ma­
zurka'’ (Mynarski) par Mme R. N. 
Benvie, Stèllarton, N. K. au piano, 

| Mme J. G, Graham. Stèllarton, N. B. 
Chant: “Ah Moon of Mv Delight" 

‘When vou and Ip.m.. à la saPie no 3, Wifice des Sv«- fLj’hmann) et When you and I 
dicats catholiques, 6ÔÔ. rue Demon- NSh"e Young Mafgae par M. Wal- 
tigny est. L'ordre dsi jour com- Jei' de Moncton, N. B. l umo.
prend les rapports des officiers et 
de M. G. Laurier, agent d'affaires. 
R-apport des délégués. Tous les 
membres sont priés d'assister. Par 
ordre

“LA VIiE SYNDICAL! '
L'administration d* l'œuvre de 

publicité syndicale, éditrice de “La 
Vie Syndicale”, organe des Syndi- 
ats catholkpifs et nationaux de 

Montréal, demande à tous ses nbon- 
és qui auraient changé d’adresse, 

•le bien vouloir avertir M. G. Trem­
bla'-, tél. Txst 4.i98. Te» abonnés 
dont le journal noos est retourné 
par le bureau de poste seront sup­
primés de la liste de no* abonne­
ments. Par ordre.

VI. Perking esl acquitté

Two Rustelc of Spring” (Sinding) 
par M. Russell G. Briggs, Nmherst. 
N. F. Chant: “Adieu” Tosti) et "By 
the Water of the Winnetonka" 
(Lieurance) par MMc Laura W’in- 
ghtman, Uc P. E. Cornemuse : 
’Drunken Piper" et Devil in The 

i Kitchen" et "Speed The Plow” par 
M. F. E. Hayter. St-.lean, N.-B.

Discours par M. Hills, assistant 
vice-president au Chemin de fer 
National du Canada.

Chant: ‘‘Thora” (Adamsi et "The 
Trumpeter” (Dix) par M. Leigh 
Dingwell. Charlottetown. Piano par 
Mme Edith Hydman, et Mlle Laura 
Wighlman. Lecture oar M. Charles 
Clarke, Truro, N. E. Piano: “Im­
promptu. Op. 0.90 No 4” (Shubrrt! 

i par M. Russel G. Briggs. Chant : 
"With The Cheerful Note*” (Millet)

La Ligue d’embellissement de la 
Cité, dans se* efforts pour faire de 
Montréal la ville la plus propre du 
Canada, offre des prix et trophées 
pour les quatre jardins de cour les 
plus coquets el les quatre jardin-, 
de balcons ou fenêtres les plus jo­
lis dans chacune des quatre sec­
tions comprises dans la subdivision 
du district suivant: au nord borné 
par la rue Sherbrooke; au sud par 
le port; à l’est par la rue Fronte­
nac, et à l’oucvst par l’avenue Atwa­
ter.

La Ligue considère qu’en deman­
dant aux citoyens qui habitent ce 
district d’enlever tous les déchets, 
débris de bouteilles et boites de fer- 
blanc ayant presque ' pris racine 
dans les cours, cl de planter quel­
ques graines rie semence et arbris­
seaux, ces citoyens feront plus 
pour préparer la croisade en fa­
veur d’une ville plus propre que 
par tout autre moyen.

Ces tristes cours ne soul guère a 
notre avantage en tant que citoyens, 
et à part d’être le cauchemar de 
tous ceux qui ont des fenêtres avec 
vue sur ces lots, elles constituent 
une menace pour la santé de tout 
le voisinage. 11 est possible que 
vous n’ayTez jamais songé que vo­
tre petit terrain sans prétentions 
pouvait être embelli, mais il est 
étonnant de constater tout ce que 
peut faire un peu de travail, et si 
tout le monde voulait faire sa part 
du travail tout le district se trou­
verait transformé et Montréal de­
viendrait non seulement la ville la 
plus propre du Canada mais un en­
droit bien plus hygiénique et co­
quet à habite».

Que ceux qui n’ont pa-, de cour 
ou terrain fassent un jardin de fe­
nêtre ou de balcon, et son effet 
d'embellissement ne se bornera 
pas uniquement à votre apparte­
ment mais à toute la rue, et vous 
surprendra.

Les concurrenls peuvent s'enre­
gistrer pour l'un des concours ou 
les deux réunis, cl comme ces con­
cours sont ouverts m tous les ama­
teurs on s’attend à ce que le dis­
trict considéré maintenant comme 
surpeuplé sera transforme cet été 
en une localité éblouissante et gaie, 
pleine de coloris. Envoyez vos 
noms aussitôt que possible, niais

Dollard des Ormeaux au 
Long Sault

Gravure inédite de 
Delfosse

Grand format. L’image 
mesure 19 x 24 et est 
imprimée sur un papier 
couché de 25 x 31 Vé.
Valeur de $1.00. mise en 
tube, franco.............50
La douzaine (port en 
plus)..........................4.80
Cette gravure, qui rap­
pelle d’une façon saisis­
sante l'héroïque fail 
d'armes de 1660. a sa 
place dans toutes les ins­
titutions, écoles, collè­
ges, séminaires, salles de 
réunions publiques, elc.

Petils et grands y trouveront un stimulant a leur 
patriotisme.

Commandez tôt. le nombre est limité

Service de Librairie du DEVOIR
336 rue Notre-Dame est. Montréal

POSTES DE RADIO EMETTEURS
Jours et heures (hrurr de l'Est) des émissions des postes 

d'Amérique. f,e trait indique que le poste est silencieux.
Voir tous les lundis et jeudis cette liste mise à date.

It_ ........ 1,. Iw.iail ! faire place à un grand édifice cons-l n c oncours pour D U truj{ p8r |a deorge Rabinooitch In-
rihwilm aflrirole ! vestment Corporation, au emit glo- h 2(1 mai cou- hn> de un mhTion et demi. Il y auraIl v aura, a

II'. U mV 11ÜU 1 UU- . *1 *. I 1;,lirt .1. twontt-ï Un grand theatre de cinéma con-
éctalion du Mil. | tenant ,G0° S^s\. Les h,rava^x 

i commenceront lundi prochain. Le

Chez les étudiants
en médecine vétérinaire

d’Oka, La Trappe, 
rant, un grand c 
ration et d’apprèc
Le* ingénieurs agricoles v sont cm , .dia-’ement imité? ainsi que tous ies j nouvel edif.ee mira_six etages, 
cultivateurs qui s’intéressent a 1 ek- 
vaste Le concours commencera a 
9 heures du matin, pour se termi­
ner à 6 heures de Vaprèsqnidi.

Comme i! \ aura probablement 
afflue tree (ettr journée-là, a l'Ins­
titut agricole d'Oka. les visiteurs 
sont priés de bien vouloir prendre 
note qu’il sera impossihde aux auto­
rités dp Tèeole de pouvoir leur 
servir à diner Avis donc aux in­
téressés.

Comme les cl sa ses de bétail à ap­
précier sont nombreuses, les visi­
teurs sont pries de retenir que le 
concours sera interrompu pendant 

d'heure

Postes et endroits Métra Jeudi

CFCJN, Calgary, Alta 
CFCF, Montréal, Qué.

92 99 99

CHYC, Montréal, Qué . .41(1
CKAC. Montréal, Qué. . .425 
CKDC, Vancouver, B. C 410
CK Y. Winnipeg, Man..........450
CNRO, Oitawa. Qué............433
CYB, Mexico, City, Mex .. .370 
CYl. Mexico City, Mex. .. .510 
CYX, Mexico City, Mex . ..330 
KDKÂ, E. Pittsburg, Pa. ...326
KFAF, Denver, Colo...........360
KFGZ, BernenSprings. Mieh286
KF1, Los Angeles, Calif...... 460
KFKX. Hastings, Nebr . 341
KFNFfShenandoah, la.......266
K FO A Seattle, Wash......... 455
KFPT, Salt Lake City, Utah208
K GO .Oakland Calif.......... 312.
KGU, Honolu ITavraii.......3f<0
K GW. Portia,nd, Ore . 402 
KH J, Los Angeles. Calif .. 395 
KUX. Oakland. Calif .... .509 
KPO, San Francisco, Calif.423
KSD, St-Louis, Mo............. 546
KYW, Chicago, III............536
NAA, Radio, Va...................435
PWX, Havana, Cuba..........400
WBAV, Columbus, O 423
WBBR, Staten Island, N. Y.273 
WBAV, Columbus, O . . 423
WBBR. Staten Island. N. Y.273
WBT. Charlotte. N C........ 360
WBZ, Springfield, Mass — 337
VVCAE, Pittsburg, Pa.........
WCAJ, Univ. Place, Neb 
WCAP, Washington, D. C.
WCBD. Zion, lit 
WCX. Détroit. Midi.. ..
WDAF, Kansas City, Mo.
WDAR, Philadelphie, Pa..
WEAF, New-York, N. Y... .492
WF.BH, Chicago, Ut...........370
WFAY. Houston. Texas 360
WF AA, Dallas. Tex ............476
WFT, Philadelphie, Pa........ 395
WGI, Medford, Mass v 360 
WGN, Chicago, TI! 360

j WGR, Buffalo, N. T . . 319

Vendredi I Samedi i Dimaruhe

12 1)1 H” •»
12 .45- 1. 10 12.45- 1.40 12 .15- 1

— 7.15-11.30
7 30-10 30 6 30 H)

11 30-12 30 Il .30-12.30 11 30- 12
9 15-11 00 0 15-11.00

*■-— 6 39- 7
10 00-12 00 9 30- 10

—- 11.00-12.30 . .
9 00-10 30

6 30-11 00 6 30- 9.00 r. 30- 9
9 30-10 15 10.00-11 (0 10 00- n

— 10.00-11.00
9 45- 2 00 9.45- 3.00 9 45- 3

10 30 12 00 * ' -■ - 'r
8 30-10 00 8 30-10 00 s 30 10

— 11.30-12.30
* — ' 11.00-12,00

H 00-12 00 11 00-12.00 11 00-4

-'i «j

00- 7 
30- 4

1.00 2.30 jl 00- 2 30 1.00- 2.30
1 00 2 001 !l 15-12 15 I 00- 3 00
1 00- 1.001 1 00- 1 001 l. 00- 1.00

,11 00- 1 00'
11.00 - 2.00

, , à pel ne trots quart* d liesire pour
pas plus tard que le lu juin, au doc-1 permetire à i .issistnnre du prendre 
leur W. H. Atherton, secretaire dcilMu.
In Ligue d embellissement de lui 
Cité. 51, rue des Communes; ins (Communique).

Les étudiants en médecine vété­
rinaire ont fait l’élection de leurs 
officiers, u ver le résultat suivant:

Président (l’honneur. F. T. Dau­
bigny, M.P.; président actif, Victor- 
Eugène Soreh vice-président, Alex­
andre Gariépy; secrétaire-tréso­
rier, Arthur Martel; aviseur '.égal, 
Jus. Lemieux; conseiller de 4c an­
née. Magloirc Laberge; conseiller 
de 3e année, Anatole Marcil; con­
seiller dé ’2e année, Emmanuel Pa­
quet; maître de chapelle, Willie 
Langlois.

WGY, Schenectady, N Y .380
WIIA, Madison. Wis............360
WfIAA, Towa, City ..........4S4
WHAS, Louisville. Kv. 400
WBAZ, Troy, N. Y. .380
WHB, Kansas City, Mo.... 411
WTIN, New-York, N. Y.......360
WHO. Dec Moinea, la......... 526
W1P. Philadelphie. Pa......... 500
WJAR, Providence, R. I—360
WJ AS, Pittsburg, Pa...........286
WJAX, Cleveland, O...........390
WJ Y, New-York, N. Y. .405
WJZ. New-York. N.-Y........ 455
WKAQ, San Juau. P. R.......360
Wl.S, Chicago, III...............345
WLW, Cincinnati, O .......... 423

.448

"t I . rerkinv idem dt I, wr IUm« jaçKÿJK.». S;j« 
Perkins Electric, fgd„ 115. rue Sfe- 
Catherine est, a été acquitté hier
après-midi, sur une accusation d'in* 
• endiat. J.e juge a rejeté la poursui­
te dès l'eriQuète préliminnire sans 
que M. Perkins ait eu besoin de 
IliIg-é.0tf»ô''e de témoins.

De* femme# sont
des paquets de nerf»

no et Walter Neale, Ténor, Monc­
ton, N.-B. Chant par M. Blaue Fer­
ri* de Saint-Jean. N, B Violon : 
"Cloches Bleues d’Ecosse" par Mme 
R. N. Benvie. Chant par M A. C. 
Smith, Ténor. Cornemuse par M. F. 
E. Hayter,

La censure des film!*

erivez-le* sur le coupon. Les prix I)/.Ml«pri,, ■s le 1er st plemhi e1 jeum rtauseruseront distribué
1925.

Souvenez-vous du vieux dielou 
"Si chacun balayait sa devanture 
tout le village serait propre” et ap- 
pliquez-le aux cours de Montréal.

COUPON
CONCOURS DE JARDINS 

(MONTREAL i
Veuille* inscrire mon nom «u 

: concours de jardins de la Ligue 
i d’esmbellissenient de la Cité, comme 

------  | suit:
Le bureau de censure dos vues! ( ) Concours de jardins de cours 

| animée* de la province de Québec! ( ) Concours de jardins do fenc- 
”T out m’irrite, je suis un paquet vient de puWier le rapport anmiol! très, 

de nerfs, j’ai mal partout, je ne de ses opérations. Il a censuré 2,- Faites une croix yis-à-vis le con 
ftuis dormir et suis conséquemment 171 films représentant 6,639 ban- cours de votre choix, un ou i au 
désespérée”. Cet extrait de lettre des de 1.000 pieds. Sur ce nom* tre ou les deux a la fois; découpez

Premier navire tlt
«le la Sociélé des 

ingénieurs agricoles

WMAQ, Chicago, III
WMC, Memphis, Tenu........500
WM H. Cincinnati, O........... 309
W N AC, Boston, Mass ........278

la flotte Petersen s':!1 Arto v°’»T(JTaa'______ " OAW , ( tinaha, Net>.........526
WOG, Davenport, taOttawa. 8. (S.P.C.) Lr Citizen 

annonce que le premier des navires 
de la flotte de sir William Petersen 
sera lancé cette semaine ej qu’il 
portera le nom de “River Ottawa”. 
Les autre* navire* porteront 

> noms de rivières canadiennes.

écrite par une femme à une autre 
décrit l’étal de mainte* femmes qui

bre. il en a refusé 234, ou 10 pour 
cent des films, 1,309 bande*, ou 20

souffrent de maladies propres a p.e.; il a modifié 523 films ou 24 
leur sexe. Rien ne remédiera aussi - ^ * -*■ v—
sûrement è ce triste état que le 
Composé Végétal de Lydia-E. Pink- 
ham, fail de racines et d’herbes, et 
qui, depuis cinquante ans, rend aux 
femme* malades et souffrante*, par 
toute Détendue du Canada, la santé 
et la force

La Société des ingénieur* agri* 
j coles canadiens, section de Mont­

réal, donnera demain, au Cercle 
l'niverxilairc. 191, Séint-Huberl. un 
lunch-ciuiMM’h auquel sont invités,

: avec leur* amis, les ingénieurs agri-1 
coles de la région. Le conférencier ' 
sera M. Ls.-Ph. Roy, chef du Scr- i

I vire de la grande culture, et l’hôte _____
' d honneur )l. Antonio Grenier,! pp^naière retraite
sous-ministre de I agriculture à | t nnunenecra le 2e dimanrhi 

] Quéher. M. I.urien rhcrricn. mge-; |P 9 Hl, Mliri H |, seconde b 
nieur agricole du comte de Missis-1 mHnchr d’août le 23 au soir 

I quoi, remerciera le conférencier. | ------ —

des

Ketraite» pastoralrst

WOO, l’hiUdelphie, l’a
WOQ, Ksnsns City. Mi
WOR, Newark, N. J
WOS, Jefferson City, Mo 
Wü.1, Chicago. 111!
W RG, Washington, D. C

I WSAI. Cincinnati, O .
I WSB, Atlanta, Ga 
WSV, Birmingham, Ala 

i WTAM. ( leveland, O...
, WTAN, Elgin. Ill..........

paslpiale W l'AY.Oak Park. Ill 
d août WW J. Détroit, Mieh. . 4i* di- ----------------------- -- „„

Heure de l'Est

8.00-11.30 
6.45- 8.40

8.10- 9.30
8 10- 9.30
8.30- 9 30 
6.00- 6.40
8.30- 11.00

8.00-10.16
8.30- 10.00 
12 45-2 00
6.30- 7.30 
7.00-11 00
7 30-12.30 
11-.00-1.00
9.30-1.00 

7.00 - 8.30
6 30- 0 00
8 30 11.30 
6.30- 7.30
7 45-10,00

9.00- 10.00
7.00- 12.30 
8.05- 8.40
8.00- 9 00 
8.00 9 00

S 00- 9.00

7.30 -8 30
8.45-10.00 
9 45- 2 OU
7.30- S 30

1.00- 2 30

8 30-10.00
0.00-12.30
8.30- 11.00
5.00- 11.00
8.30- 10.00
6.00- 10.30
6.30- 9.30
6.00- 10.30
6 30- 1.00

10.00- 12.00 
6.00-10.00
9.30- 10.30
7.00- 9.00
8.00- 10 00
8.30- 9.30 
7.00-12 00

10.00-11.00

6.00-10,00
8.30- 9.30 

10.00-11 (Ml
7.40- 8 00

8.30- 10.00 
8.00- 2,00
6.30- 12.00
7.00- 9.00
7.30- I 30
9.00- I 00
9.30- 10.30
6.30- 9 00
8.30- 11.30
6.30- 12.00 
7.45-11.30
5.30- 9 30
7 30-10.00
8.00- 9.00
8.30- 11.00
8.30- 10.00 
0.00- 7.30
7.00- 10.001
7.30- 10.001

9 00-10.00 
8 00-10 30

8 30-11.00
7.00- 8.00
7.00- 8.00
6 .10- 9 00 
8.30- 9 30

11.00 
Il 30

1 OU 

1.00

12.45- 2.'00
6.30- 7.30
7.00- 11 .(M)
7.30- 12.30
9.00- 1.00
9.30- 1.00

6.30- 9.00
8.30- 11.30 
6 30- 7 30 
9 30-10.30

8 30-10.00

6.30 11.00 
6.00-12.00

6.30- 10.30 
0.00-10.30j 6.00-10 30
6.30- 11.00 8.00-12 00

8 10- 9.30
5 10- 9 30
6 30- 7.30 
8 00- 9 30 
6 00 - 7 .(10
7 20-10.00 
2.30- 6 00 
7. 15- 8 15 
4.00- 6 on

7 30 9.00
9.00- 11 45 
7 00-12 0O
6.30- 7.30
7.30- 9.0(1 
9.15-10 00 
4 00- 5 00 
7 30- 8 30

10 00-10 30
5.00- 6 00
9.00- 11.00
8.30- 11.00
8.30- 10.00 
9 30-12.00

7.15- 7 45 
6.00-10 30

6.30- 8 00
7.30- 9 15

9 00-10,30 
5 15 6.30;
7.00- 1 (R 
5 15-11.00;

10.00- 12,00

6.00-10.00 6.00-10.00 
9.30- LOO; 9.30-10.30

9.00- 11 00'
G.00-10.Obi 9.00-10.00 7.30- 9 30 

10.30-1130
7 00-12.(X)i 7.00-12.00 10.00-12.00 
9 00 10.00 10.00 11 00; 8 00-12.00 
6 30-10.00 1

( 9 00-10 30 8.00- 8 45
6 15-10 00*

1 8,30 9 03
7 00- 2,00 8.00 10 05 
5.15-11.00
8.00- 10 00

5 15 6.30 
9 00-10.30 
7.00 2 00

484
509 

...360 
., 405

.. 441 
448 
469

. 309 10.00-12 00 S 00-10 00 3.00 I 30
429 9.00-11.00 9 (M) 11 (Kl! 9 00 ! 00 8 30- 3 

...3601 - . 9.00 10 30
. 390 6.00 7 30 6.00-12.00! 6 00-12-00;

...288 8.30- 1.30 8 30-12.30 .8 30- 1.301 8.30- l.OO

...263! v 45- 0.45 6.46- 9 45 6 45- 9.45, — ftu
.517! 6.93-12.00 8.30- 9 30 7.00- 8 30 7.30- 8 00

le coupon et adresse*-le au Doc 
leur W. H. Atherton, ôl, rue des| 
Communes, Montréal.
Nom ...........................................
Adresse .................................

Le lunch 
solairr.

prendra à midi, hriue

pour cent, soit 2.645 bandes ou 66 
pour cent, représentant 2.685 ban­
des ou 40 pour cent. , _ , ...

11 y a eu 218 films, qui avaient OfflPP (IP Mc*J«'llI1UP <1 VlT
été presque tous refuses et qui fsi- ----------
rent reconstruits par le* propriétau Urttr fête aura lieu le 8 juin, au 
res. formant une longueur totale de lendemain de la fête de' la Saintc- 
1.249 bandes. , Trinité.

Démolition du
Moulin Rouge

l n bref rontn* la ville
Public avec la permission du “lindiu Digest”.

Le \ieu\ théâtre de cinéma Mou 
lin Ronge situe au coin des rues, 
\ndierst el Sa i nte-Catheri ne, sera!

Le juge Coderre a émis un bref 1 Ll"s \ssis<’S de mai
de mandamus root re la ville de 
Montréal ù la demande de Henja­
min Smiley Dixon, propriétaire ib 
la Dixon Motor Supply- Le comité 
exécutif a refusé à Dixon un per 
mis de commerre d’ou bref de inan

1 Le meurtre a ou lieu le 7 mai 1024, 
, à Saint-Bernard de Lacollc.

N ouvriront lundi. Le prochain termes des assises
! s’ouvrira lundi prochain, le 11 mai 
sou* la présidence du juge Wilson 
assisté du greffier de la Couronne, 
Me E.-A.-B. Larioumn rl dp Me

démoli incesMtmment ainsi que le* riamu*. Ce dei 
constructions avoisinantes pour dans six jours.

Le procè* de Charles cl FihiicIs 
Vihni, aeeusé* du meurtre île (leor

dernier sera rapport.-jge Renton, aura lieu n Montréal « ; Eugène Godin, greffier. H y
la suite d'un changement de venue, tuellement 63 ersuses’inscrite».

a a,

T
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Page du foyer
Ses trois printemps
" Bébé n’a que deux ans révolus, mais pres­

que trois printemps, et trois beaux printemps 
divers, beaucoup plus différents que ceux des 
grandes personnes dont les renouveaux se res­
semblent tous trop.

C’est vrai tout de même qu'il n’a guère 
beaucoup profité du premier; mais que de 
jours glorieux et choyés dans la belle voiture 
ivoire toute1 neuqe que père et mère se disputent 
l’honneur de pousser! Que d’émerveillement se 
penche vers lui! Qu’il remue dans l’air ses me­
nottes fuselées, et c’est tout un ciel pour scs pa­
rents émus! et qu’on admire, qu’on étudie lon­
guement ses grands yeux noirs qui s’étonnent 
de voir le ciel, l’eau, les arbres et les figures qui 
bougent.

Mais le second printemps, c'es! une ivresse, 
un bonheur immense pour lui comme pour les 
autres. Quelles heures superbes pour le petit 
homme de douze mois déjà solide sur ses jam­
bes, et qu’on abandonne à lui-même au milieu 
<le. belies pelouses vertes. Comme avec enthou­
siasme, il va d’un brin d’herbe à un caillou, 
comme il examine les nuages, les couleurs, 
comme il crie et s’exalte en lendanj. les bras, 
pour une voiture qui passe, un tramway qui 
grince, un enfant qui court, un chien qui file 
dans la rue. Et puis, il sait presque jouer à la 
balle, il sait la chercher dans le gazon el la rap­

porter à deux mains, en titubant un peu, mais 
f ier comme, un roi.

Un troisième printemps a commencé le 
jour de ses deux ans révolus, un printemps 
d’audace, de découvertes, d’explorations, un 
printemps riche en expériences. Bébé n’est 
plus un bébé. Il sait pourquoi les tramways, et 
qu’en auto, on est encore plus heureux. Il sait 
que par une porte ouverte, on se sauve. Il des­
cend les escaliers, traverse les rues, court après 
les chiens; il est effronté comme un page, sur \ 
de lui, aventureux, gamin. Et son enthousias- j 
me, tous les jours, pour quelque nouveau motif | 
déborde. Il lit à sc tordre à regarder jouer des | 
garçons de dix ou douze ans et jette sur eux des | 
yeux admiratifs à la fois et pleins d’indulgence. 
On dirait que déjà il se voit à leur âge, qu’il sait 
que leurs fxtrties de balle, il en fera de pareilles 
un jour. . .

Les printemps passent si vite; c’est si vrai 
que, bientôt, bébé n’aura plus cet accent inimi­
table, unique, si profond, qu’il a maintenant 
pour crier “maman’’.

Quand il connaitra tellement plus de cho­
ses, “maman’' cessera d’être le cri suprême. Et 
ces deux^syllabes qu’il dit tous les jours avec un 
accent plus tendre, plus confiant, plus doux, ces 
deux syllabes font pourtant du troisième prin­
temps de bébé un printemps plus beau pour sa 
mère que celle petite voix plus intelligente 
cmeut jusqu'au fond de l’âme.

Mictieile Le NORMAND.

La Bonne 
Cuisine

POTAGE E1VONIEN (russe)
Après avoir émincé, comme pour 

la julienne ordinaire, des poireaux, 
des carottes, deux oignons, des na­
vets, un peu de céleri et une bran­
che de persil, blanchissez-les quel­
ques minutes, à l'eau salée. Egout- 
tez-lcs cl passe/.-les dans un peu J 
de beurre très chaud; ajoulez-y 
deux cuillerées de riz, déjà cuit à 
l'eau, recouvrez le loul de bouillon j 
ou d'eau, ajoutez sel et poivre et : 
laissez cuire. Passez le tout à la 
passoire et ajoutez, en remuant for­
tement. une tasse à thé de crème 
fraîche et deux morceaux de sucre. 
Chauffez ce potage au bain-marie, 
liez avec deux jaunes d’oeufs el 
servez sur des coûtons frits au j 
beurre.

SOUPE AUX AMANDES
(potage espagnol)

Prenez 70 grammes d’amandes 
douces, passez-les rapidement dans 
un peu d’eau chaude pour enlever 
leur peau et pilez-les dans un mor­
tier; ajoutez peu à peu trois verres 
d’eau tiède, du sucre en poudre et

un peu de cannelle, selon votre 
goût et une petite pincée de sel.

Disposez dans votre soupière des 
tartines de pain très minces et fri­
tes dans du beurre de très bonne 
qualité; à la dernière minute, ver­
sez votre eau d’amandes — que 
vous avez laissé cuire quelques mi­
nutes — sur ces tartines et servez.

En Espagne, cette soupe, qui est 
plutôt un entremets, se sert tou­
jours au réveillon de Noël.
JARDINIERE DE LEGUMES

A LA NORMANDE
Préparez quelques flageolets verts, 

secs, dits chcv.-iers, quelques pois 
cassés secs; faites-lcs tremper la 
'cil)e_ et cuire à demi; mettez-les 
de côté. Puis, épluchez trois ou 
quatre carottes, autant de navets, 
coupés très également; faites-les re­
venir dans du beurre avec un oi­
gnon haché très fin. une pincée de 
sel et un peu de poivre; ajoutez un 
bouquet de persil, un verre de 
bouillon ou d’eau ci laissez cuire. 
A la demi-cuisson, mélangez à ceux- 
ci vos légumes secs et laissez mijo­
ter doucement le tout. Tous vos lé­
gumes doivent rester intacts. Kgout- 
tcz-les et rccouvrcz-lcs d’une bonne 
sauce béchamel, épaisse et liée avec 
des jaunes d’oeufs délayés dans une 
tasse de crème. Tournez vivement, 
sans jamais laisser bouillir, el ser­
vez immédiatement.

Cette jardinière peut accompa­
gner des côtelettes, biftecks ou au­
tres viandes. On peut ajouter, se­
lon, la saison, des pointes d’asperges, 
des petits bouquets de choux-fleurs, 
cuits à Peau, toujours séparément.

Deux puissants 
facteurs

Lr* va*iev c»pacil»» d*hchal, P pouvoii dr commander 
ce qu’il y a de mieux, voilà les deux facteurs détermi­
nants des méthodes de vente de Stanford, Cela explique 
comment vous pouvez acheter chez Stanford la meilleure 
qualité de nourriture que sous puissiez désirer à prix éton­
namment bas. I.es offres du département des viandes pour 
demain illustrent bien l'excellente qualité des marchandise! 
que l'on peul choisir ici.

Gigots d* veau nourri au lait, la livre........................ 22
Longes de veau nourri au lait, la livre ...................................................22
Jambons sucrés de choix, la livre ...........................................................35
Pois verts frais de jardin, la livre .18, 3 livres pour.............. 50
Blé d'Inde frais en epin 
Champignons frai»
A ti he raines 

Cndiees

Homards bouillis frail, 
spécial, la livre, .33

Cantaloups 
Limons frais 
Raisina d’Argentine 
Fraise* mûres

I28>/ Mansrleld Street
12 Telephones-UpfcoMm 6300

que l’on dispose en losanges, ou au­
tres dessins, autour des rôtis ijue 
l’on veut garnir. Cette jardiniere 
peut également se servir toute seule, 
accompagnée de croûtons frits, ou 
de rondelles d’oeufs durs.

; FILETS DE MERLANS A LA ORLY
! Enlevez les filets de quatre mer- 
| lans; ensuite, dans un plat, faites 
! fondre, à fe.u doux, un morceau de 
beurre de la grosseur d'urie noix et 
placez vos filets dessus; salez, poi­
vrez, retournez-les. Au bout d’un 
moment, arrosez-les d’un jus de ci­
tron et retirez-les du feu.

Mettez ensuite, dans une casse­
role un petit morceau de beurre que 
vous faites fondre à feu vif; lors­
qu'il est fondu et très chaud, ajoutez 
une cuillerée de farine et tournez 
jusqu’à ce que votre roux soit très 
blond; mouillez avec un verre de 
vin blanc, salez et poivrez. Ayez, 
alors, deux truffes que vous avez 
épluchées, nettoyées et coupées très 
minces, en petites lames; mettez-les 
dan* votre sauce, laissez cuire deux 
minutes, puis ajoutez vos filets de 
merlans.

Lorsque le lout est très chaud, 
servez dans un plat demi-creux et 
recouvrez-les avec votre sauce; en­
tourez de croûtons frits dans l’huile 
et de quelques tranches de citron.

Conseils pratiques
VETEMENTS DE LAINE

Les tissus de laine ne peuvent sup­
porter le lessivage. Il ne faudra donc 
jamais employer, pour les remettre 

j en état, que de l’eau liède, non 
bouillante. Il existe meme un procé­
dé de nettoyage à froid; on met une 
cuillerée d'alcali et 20 grammes de 
borax dans six litres d’eau. On 
trempe la pièce à nettoyer quel­
ques minutes dans ce liquide en re- 

I muant. On la presse sans la tordre 
let l’on fait plusieurs rinçage à Teau 
tiède.

Un point très important est de 
ne pas frotter trop vigoureusement 
les flanelles — qui sont des' tissus 
de laine fine — non plus que tous 
les lainages — de ne pas les bros­
ser. de ne pas les tordre; enfin de 
les repasser toujours avec un fer 
doux et, pour plus' de sûreté, au 
travers cTtin linge.

Il faut aussi, avant de tremper le 
tissu dans Teau, s’assurer que l’on 
n’a pas à craindre qu’il rétrécisse 
au point de ne plus être utilisable. 
On devra renoncer à ce mode d'em­
ploi pour les grosses serges et. en 
général, pour tous ies tissus lâches, 
qui sc fripent et s’endommagent à 
l'eau; il faut, ou les nettoyer partiel­
lement avec de la benzing ou de 
l'essence, ou se résoudre à les con­
fier au teinturier.

' Avant de mouiller une étoffe de 
i laine, on doit en avoir écarté toute 
' poussière.

Nouvelles des Magasins Eaton
OUVERTS DE 9 HEURES à S.30 HEURES

JACQUARD, POIRET, DRAP VELOURS,

Manteaux pour 
Dames et Jeunes 

Filles 15.00
Les plus heureuses réunions du 
beau et du pratique, de la fan­
taisie et de la simplicité, carac­
térisent celle collection. Man­
teaux en Jacquard fauve ou 
noir avec applications de Ben- 
galinc rouge sur le col relevé 
en arrière. Manteaux de Poiret 
marine ou fauve, genre tailleur.

Manteaux de velours de laine au 
col et aux manchettes garnis de 
nichés, les uns avec motifs dé­
coupés sur un transparent de 
teinte différente. Ces derniers 
sont en tan. sable, vert et gris. 
Tous ces manteaux sont entière­
ment doublés, la plupart de 
Canton ou crêpe de Chine, les 
uns en jolies combinaisons de 
deux nuances. Tailles : 16 à 10.

Au deuxième, chez Eaton.

Lande à Paris! Adoptée à New-York !
La vogite dés Crepes Im­
primés comme ceux de

Ces Robes à 
15.00

Elles sont en crêpe impri­
mé à dessins variés, tons 
ravissants, les uns de gros­
ses fleurs et d’enroulements 
inextricables. La robe il­
lustrée est en crêpe rouge 
et blanc, avec un tablier 
plissé en avant, nervures 
blanches au col et aux pe­
tites manches et une cein­
ture nouée en arrière. Un 
autre modèle à lignes droi­
tes glisse une écharpe mê­
me ton dans des languettes 
de même tissu Un autre 
encore est à pointes de 
mouchoir sur la jupe on 
forme. En marine et sable,
Copenhague et sable, rou­
ge et blanc, noir et blanc.
Tailles ; 16 à 10.
Au deuxième, chez Eaton.

15.00

Bas de Soie pour Dames 
.89

Ajoutez quelques paires de ceux-ci 
à votre collection de bas,vous n’avez 
jamais trop de bas de suie. Ils 
sont à jambe cousue, pied sans cou­
ture et talon et pointe doubles en 
coton. Une couleur pour toutes les 
occasions et tous les cos­
tumes — fleur. Burina,
Hindu, rouille, crépus­
cule, nu français, écorce, 
argent, perle orientale 
et blanc. Pointures 8 1-2 
à 10.
Au rçz-dë-l'tHiussée. chez Eaton

Souliers pour Dames 7.50
Plusieurs modèles évidem­
ment, vu que la plus grande 
variété semble être en faveur 
pour cette saison, mais tous 
sont de la même qualité de 
fabrication et de fini que l'on 
peut attendre de nos chaus­
sures.
Souliers Colonial en cuir ver­
ni avec boucle et motifs dé­
coupés sur les côtés. Talons 
cubains recouverts.
Souliers à une lanière en cuir 
verni, avec piqûres de l'an- 
laisic el le nouveau talon 
mince.

Escarpins a élastique en veau tan seul ou combiné 
avec du cuir verni. Talons espagnols ou cubains ro­
cou verts.
Pointures 2'/i à 7 largeurs B et C.

Au rez-de-chaussée, chez Eaton.

Voyez nos étalages 
de la rue Université

ST. iEATON C
DE MONTREAL

téléphoné

UPTOWN 7000

Pour blanchir les lainages, on 
les fait tremper, pendant une heu­
re ou deux, dans une eau de savon 
légère, à la température de la main, 
puis on les lave en les éiirant entre 
les mains dans tous les sens, d'un 
bout à l’autre; on peut même, quand 
ils ne sont pas très sales, les agiter 
simplement dans l’eau, sans les frot­
ter. Sinon on changera d’eau de 
savon jusqu'à ce que l’on constate 
leur parfaite propreté; enfin, on 
rinCe dans l’eau tiède, on roule dans 
une pièce de laine, avec un léger 
mouvement de torsion pour que 
l’eau puisse s'écouler. Les lainages 
ne doivent jamais être séchés à la 
lumière, qui absorbe les couleurs. 
On secoue les vêtements et on les 
étend de manière qu’ils ne prennent 
aucun faux pli. Plus le séchage est 
prompt, plus les tissus sont souples. 
Avant que toute l’humidité ait dis­
paru. on repasse avec un fer qui 
a été chauffe doucement, à l’envers, 
au travers d'un linge, en ayant soin 
de tirer l’étoffe dans tous lex sens, 
plus particulièrement dans celui où 
elle pourrait se rétrécir. Les tissus 
de laine blanche ne doivent pas se

mettre au bleu; on pourrait les sou­
mettre ou soufrage si ce n’ctail une 
opération assez délicate à effectuer 
chez soi. La laine blanche peut se 
frotter doucement'pendant quelques 
instants dans de l’eau tiède, à la­
quelle on a ajouté üô grammes de 
cristaux de soude pour un litre 
d’eau.

CONTUSIONS AUX JAMBES
Si l'on s’ost fait une écorchure à 

la jambe, on y appliquera un rond 
de linge fin plus grand que la plaie, 
percé de plusieurs fentes dans le 
milieu; ensuite une compresse en 
trois ou quatre doubles.

On trempera l’un et l’autre dans 
un mélange en parties égales d'eau 
et du vin blanc ou rouge, auquel ou 
peut ajouter une cuillerée à café de 
miel dissous à froid dans 250 gram 
fes du mélange. Le vin contient 
une partie spiritueuse unie à une 
portion d’acide, el le miel est un 
mucilage doux et sucré. Le vin et 
le miel combinés ensemble devien­
nent stimulants et favorisent le ré­
trécissement qu'exige la cicatrisa 
tion de la déchirure. Pour la nuit,

ou mettra une compresse plus forte. 
Un spécifique excellent et qui ne 

demande ni soins, ni préparatifs, 
est un cataplasme de trois feuilles 
de géranium écrasées, mis sur la 
plaie nouvelle jusqu’à ce qu’une 
guérison parfaite le fasse tomber.

Les coups ou contusions aux jam­
bes peuvent produire une inflam­
mation, la résorption du Sang infil­
tré ou épanché et quelquefois la 
formation d'un abcès ou même la 
gangrène de la partie contusionnée.

L'eau froide, l’eau blanche, l’eau 
vinaigrée, à laquelle on ajoute un 
peu de sel de cuisine, sont les meil­
leurs topiques pour les contusions 
récenles.

L’eau-de-vie camphrée et les eaux 
spiritueuses dites sulnéraires sont 
aussi très efficaces

LETTRES DE FADETTE
Sème et 4ème «érics, 55c franco
Sème série............... 80c franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
à la librairie du "Devoir”.

$15,000 EN PRIX
1er prix, l aulo d’un millionnai­

re. $1J ,500.00.
2ènic prix, Ï2,000.00 en argent.
Sème prix, $1,000.00 en argent.
4ème prix, $500.00 en argtnt.
ôènie prix, $100.00 en argent.
Achetez des billetsl Courez votre 

chance tout en faisant l'aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets; 1 pour $0.2.'; 13 
pour $1.00; 100 pour $5.00; 000
pour $25.00; 3.000 pour $100.04 et 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez à lobbé Phillppon, pt'«. 
directeur, ou léléphorifz 6821. Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous receviez vos billets par la 
retour du courrier.

Pour vous, mesdames ;
Le “Devoir” public chaque 

semaine une lettre de Fadette, 
une chronique de Cousine Gil­
lette et deux chroniques de Mi­
chelle LeNormand.

|i Feuilleton du “DEVOIR”
&------------------------
@

$
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POUR LE FOYER
par Claude Beltecombe

.u» iSutte)
I ne fois sur le paikr. les trois 

enfants se pressèrent contre leur 
soeur ninée et Ja couvrirent de bai­
sers.

K.st-ce que tu ne viendras plus 
à table, jusqu'à oc que papa soit 
guéri? demanda Huguette.

—C’est trop triste, adfirma Jac­
ques. ni papa, ni maman, ni toi.

Vous aimons bien Mlle Darant. 
ajouta ('hrl.xtianc dont le polil 
( oeur tendre craignait toujours de 
taire de la peine, mais elle est lotilc 
•cille, cela ne vous remplace pas.

Maman n’étnit pas à table? de­
manda Monique sur prive de ï’assu- 

i rance uns lui on donnèrent k* vu-

fa ni s.
En ce moment, la femme de 

chambre parut, clic cherchait sa 
maîtresse et ne la trouvant nulle 
part, pensait la trouver dans la 
chambre du malade.

Monique savait qu’elle n’y était 
lias, qu’elle n’y était pas entrée de­
puis le malheureux éclat qu’elle y 
avait fait, aussi, soudainement in­
quiète, la Jeune fille alla frapper à 
la porte de la chambre de Mme 
Matireile.

Rien ne lui répondit. Mais sous 
la poussée de son doigt, cette porte 
incomplètement fermée, céda. Mo­
nique entra.

Tout d’abord, die se dirigea vers 
le 2H, dont Ja couverture était faite

pour la nuit, puis elle parcourut 
d’un regard circulaire la chambre 
tout entière.

Otte chambre était déserte.
Monique véritablement anxieuse 

allait se retirer et porter ailleurs 
ses recherches, lorsqu’il lui sembla 
saisir comme une plainte.

Elle s’approcha alors de la porte 
qui donqait accès dans le cabinet 
de toilette et pénétra dans le co­
quet réduit.

Là, dans une profonde embrasu­
re, tout contre la fenêtre et à demi- 
entourée d’un paravent, était une 
chaise longue.

Sur cette chaise longue, la jeune 
fille entrevit une forme, allongée, 
drapée dans un long kimono de 
couleur elnire.

‘C’était Mme Maurctte. Elle dor­
mait d’un sommeil agité et gémis­
sait doucement.

Comme un enfant chagrin qui 
s’endort • force d’avoir pleuré, la 
pauvre femme s’était Jetée là pour 
sangloter à aon aise puis, à bout de 
résistance et de larmes, elle s’était 
endormie.

Doucement Monique posa sa main 
sur le bras de la dormeuse qui s’é­
veilla dans un sursaut d’effroi et 
promena autour d’elle un regard 
inconscient.

—Ma mère, dit la jeune fille, 
vous êtes très mal ainsi.

Un long frisson secoua Mme 
MaureMe encore incomplètement 
revenue « elle.

— Et tenez, ■ajouta Monique, vo­
tre fenêtre n’est pas fermée et la 
porte était ouverte. Vous êtes res­
tée là combien do temps endormie 
dans ce courant d’air vous qui êtes 
à peine remise de votre grippe de 
res jours derniers. Quelle impru­
dence!... Vous êtes glacée. Venez 
vite, il faut vous mettre au lit, il 
faut vous réchauffer.

Mme MaureMe, qui semblail à 
peine consciente, «c lai,ssa entrai* 
ner par Monique.

La jeune fille avait sonné la fem­
me de chambre. Avec son aide, elle 
installa dans son lit, jiféalablenient 
chauffe, sa belle-mère toujours 
frissonnante.

Elle lui fit boire une boisson 
chaude et aromatique et ne la quit­
ta que lorsqu’elle Ja vit retombée 
dam son sommeil.

Une heure plus tard, Monique, 
assez inquiète remontait. Mme Mau- 
relie dormait toujours, mais d’un 
sommeil agité, et sa respiration 
était entrecoupée.

I* lendemain, une fièvre arden­
te s’était déclarée et la première ,

visite du docteur Daumier fut pour 
Mme Maurelle.

Après un examen sérieux, le mé­
decin eut un air d’inquiétude qui 
n’échappa point à Monique.

Elle eut le pressentiment que la 
situation était grave ef scs craintes 
ne tardèrent point à être confir­
mées.

MmeiMaureile étail alleintc d’une 
pneumonie double qui laissait bien 
peu d’espoir de la sauver.

Le jour même, une seconde reli­
gieuse de Bon-Secours arrivait a la 
villa Mi-Mont et s’installait au che­
vet de la malade.

Six jours plus tard, après dc-s al­
ternatives de délire et de lucidité 
jui lui permirent de recevoir les 
secours de la religion Mme Mau- 
relie mourut, sans s’être jamais 
rendu compte de la gravité de son 
état.

tLc lendemain du jour où, si bru­
talement, la vérité s’était révélée à 
lui. M. Maurelle attendait, avec une 
impatience visible, la visite du doc­
teur.

Quand celui-ci descendit, très 
troublé de sa visite à Mme Mau­
relle, son m#ladf manifesta le détir 
de demeurer seul avec lui.

— Mon cher docteur, lui dit-il de

sa voix sourde et entrecoupée, i! 
n’est plus l’heure de me bercer d’un 
faux espoir.

Le médecin, que Monique avait 
Instruit de la scène de la veille, ne 
trouva rien à répondre et M. Mau­
relle poursuivit:

Je sais... que je suis irrémé­
diablement condamné et votrt loy­
auté vous empêche de me démen­
tir. Ne venez donc plus me parler 
de calme, de repos. Le calme dont 
je puis jouir encore, je ne le trou- 
verni qu’en essayant d’éclaircir la 
situation malheureuse où je vais 
laisser les miens. J’ai besoin de 
quelques jours encore de vie et de 
lucidité. Dieu, à qui je les deman­
de ne me les refusera pa.s...

11 s’arrêta un instant pour re­
prendre haleine puis il continua:

Ce soir je verrai le l’ère Ber- 
•hier. Avec ce vieil ami je mettrai- 
ordre aux affaires de ma conscien­
ce. Après, mon ami, je ferai appel 
à votre science et à votre amitié. 
Vous essayerez de galvaniser en 
mol le reste de vie que je veux em­
ployer à mettre ordre a mes affai­
res temporelles... à garder, si je 
peux, un morceau de pain à mes 
enfants.

j Le docteur rssnva de protester, 
J le malade ne le lui permit pas.

—Qu’importe, mon ami, que 
“dure” quelques jours de plus 
de moins si, avanl de partir, 
puis encore servir les miens.

Les hésitations du docteur D; 
mier tombèrent devant la vaillar 
el l’énergie de ce mourant dont 
était l’ami.

11 jugea que l’heure riait pas; 
des faux-fuyants trompeurs.

Son malade était perdu; qu 
qu’il advint, sa vie ne corapt 
plus que par jours, désormais, 
bien! il salait mieux que ce no 
bre de jours, déjà restreint, s'ab 
geût y| que sou ami partit avec 
satisfaction d’avoir usé ses dern 
res forces à sauvegarder, s’il 
pouvait encore, l’avenir de ses i 
fanta.

Le docteur accorda donc tout 
la demande du père de famille, 
prévint Monique qu’elle eut dés( 
mais à satisfaire tous les désirs 
son malade.

(A suivre.)
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les 

arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la journée 

îréoet'd'bier, le jeudicorrespondant fi,» dernierdent et le jour

Les compensations !LA MATINÉE
A LA BOURSEPour la semaine terminée bitr, j 

comparativement à la semaine cor- j 
respondante l'an dernier, les corn- j
pensât ion.s de banques dans les dif-1_______ . .. ____
férentes villes du Canada se sont jSEANCt REACTIONNAIRE EN

BOURSE LOCALE — LA PREFE­
RENCE SPANISH PERD 1 POINT 
1-2—LES HOWARD SMITH REA-

fér entes
étabflies comme suit

VILLES DE L’EST

Montréal 
Toronto 
Ottawa 
Québec 
H aiamiSton 
Halifax 
St-Jean 
Ixmdon 
Windoor 
Brantford 
Sherbrooke 
Kitchener 
Peterboro 
Kingston

1925 1924
7 30 8

mai avril mai 
Beurre, colis ... 1,276 798 2,729
Fromage, meules 2,154 1,671 1,297 

‘ Oeufs, caisses .. 2.455 2,451 3,578
LES PRIX DE GROS

Voici quelques prix de gros que 
nous avons obtenus, ce matin, pour 
ies farines, cher Ekébert Turgeon. 
édifice du Board of Trade; pour 
les oeufs, le beurre le fromage, le 
miel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie, 26, rue William; pour les 
pomme* de terre, chez A. Lalunde,
22-24, placo Jacques-Cartier.

FARINE
Par baril. 2 sacs:

!éme qualité ........................... $9.10 Va“ '^îL
'•'orte à bculanger, le baril $8.90 t ”
r’nrine à pâtisserie.................$8.00

ES ENGRAIS AIJMENTAIRES | Régina
Voii i les prix cotés par la mai- ! Saskatoon 

’ ’irébert Turgeon:
Cru blanc, tonne.................... 134.25

*.1 * on ne $28*20.
tonne $26.25

Semaine Changc-
terminée ments

$ « 
128,298,106 + 4.724,3G1 
116579,320+ 13,849,598 

12.313,402 + 1,065,751 
6,982,547 +
5,686,061
3,188,222 r 
3.168.783 
3,071,432—
2,149,022—
1,091.395 +
1.053.431 +
1,022,084- 

996,712 +
960,964 +

Totaux 286,561,391 +'20,387,0^4 

VILLES DE L’OUEST

1,356,983
189,785
83,561

304.509
292,572

1,039.100
11,582
15,425

157,447
99,994

174,624

LISENT DE FORTS GAINS

Semaine
terminée

OEUFS
,< ufs Chanteclerc........................86s.

Extra frais ....................................34s.
Premiers frais................  32s.
Seconds frais............................. 29s

BEURRE
Leurre frais:

Crémerie no 1 ........
Crémerie no 2.........

l’n h!oc de 1 livre:
Crémerie no 1

55,502,717— 
172160,107 + 

6,321,870 + 
5,981,842— 
3,111,498— 
2,399,759 + 
1,555,625— 

Fort Wffliaim 1,253,662 + 
Moose Jaw 1,180,525— 
N. Westminster 766,689 + 
Brandon 626,996 +
Lethbridge 593,454—
Prince Albert 340,609— 
Medicine Hat 339,767 +

Change­
ments

$
10,214,276 

1,773,763 
2,674,083 

643,334 
532,321 
30,484 

144,939 
231,657 
53,435 

125,991 
43,951 

161,549 
17,858 

v 36,606
Totaux 

Tôt. Est
97,535,120— 6,851,177 

286,561,391 + 20,387,044

34s. 
33s.

35s.
Crémerie no 2 ......................... .. 34s.

FROMAGE

mjf • • • •

Fort â la meule . 
Au morceau .... 
Doux, à la meule 
Au morceau .... 
Oku ....................

28s.
29s.
20s.
21s.
40s.

SAINDOUX
Tinette ..............................   19s.
En seau ..........   19s.Vi
Bloc 1 livre ......................... 21s.4a

Saindoux composé;
Eu seau ,... ........................... 16s.%
En tinette ..............................  16s.
En bloc ...................................  17 M:s.

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop, le gallon....................... $2.35
Sucre, la livre ... de 19, 20 et 22s.

MIEL
Miel coulé:

Brun, en seau de 60 livres, la
livre ......................................... 10s.

Brun, seau de 5 Ibs, la livre .. Ils. 
Blanc, canistre de 5 Ibs, la livre 15s. 
canislre de 2 Ibs %, la livre 154i». 

POMMES DE TERRE 
Pommes de terre du bas Saint- 

Laurent, 60s. le sac de 90 Ibs; pom­
mes de terre du Nouveau-Bruns­
wick, le sac de 90 livres, 65 sous 
au char, livrées à Montréal; elles se 
revendent 90s. les 80 livres.

Les pommes de terre de i’Ile du 
Prince Edouard se vendent 83s. 
et 90s. par 90 livres aux wagons. 
Elles se revendent $1,00 et $1.10 les 
;i0 livres.

Banque de France
Paris, 8, Le rapport bebdoma- 

luire de la Banque de France indi- 
lue les changements suivants:

francs
Espèces, or, aug. .. . 330,000
Espèces argent, aug. 382,000 
Billets en cire. aug. 358,960.000 
’lépôts du trésor, dim. 16,164,000 
!h’pots du pub., dim. 165,224,000 
3U. escomptés, dim. 1.088,729,000 
Uances, auc.............. 156,388,000

De nouvelles avances à l’Etat at- 
eignent le total de 600,600,000 de 

francs.

Banque d’Angleterre
Londres. 8. — Le rapport hebdo- 

nadaire de la Banque d’Angleterre 
indique les changements suivants:

Livre sterling

Grand tôt. 384,096,511 + 13533,867

L’agrandissement de 
l’usine de la Brompton

Sherbrooke, "S—Âl F. N. McQrea, 
président de la Brompton Pulp A 
Paper Company, a dit hier qu’au­
cune décision n’a encore été prise 
au sujet du projet d'agrandissement 
de l’usine de Bromptonvüle. 11 s’a­
git de l’installation de machines 
pour fabriquer du papier à jour­
nal. M. MoCrea ne sait pas si les 
travaux commenceront cette année.

Le D. U. R.
Detroit. 8 — Les liquidateurs du 

Detroit United Ttaüumy projette­
raient de nommer la .4. L. Drum 
Co., société d’ingénieurs, comme 
administrateur du réseau.

Le marché de la laine
Londres. 8—Les prix de la laine 

sont tombés d’environ 40 p. c. de­
puis quatre mois et sans cause bien 
plausible. Les acheteurs auraient 
mal prévu la consommation et se 
seraient embarrassés de stocks trop 
forts mais cela seulement ne suffi­
rait lias à expliquer la baissç.

La British American # 
Nickel est vendue

Toronto. 8.. — L’aetif de la “Bri­
tish American Nickel Corporation” 
a été vendu, hier, pour $5,000,900 
à M. D. Saunders, avocat, représen­
tant des clients dont il n’a pas fait 
connaître les noms. La vente a eu 
lieu à Osgoode Hall, sous la direc­
tion de l’assesseur, M. Charles Gar- 

! row.

La Canadian L. & P.

La cote était manifestement réac­
tionnaire, ce matin, sur notre place. 
Il y avait bien quelques exceptions, 
quelques titres qui se sont haussés, 
mais lu tendance à la baisse était 
bien générale. Elle a atteint ) is- 
qu’aux valeurs de pâtes et papiers 
qui s’étaient remises en vedette hier 
uprès une éclipse de bien des se­
maines.

L’Asbestos Corporation était 
lourd, l’action ordinaire cédant 1 
point 1-4 et l'action de préférence, 
3-4 de point. Le Breweries est tom­
bé à 50 1-2.

Çhez les papiers on remarquait 
un fléchissement de la préférence 
Spanish River qui a pendu 1 point 
1-2, tombant de 118 1-2 à 117. Le 
Wayagamack a perdu 1-2 point.

Par contre le Howard Smith s’est 
distingué par une belle vigueur. 
L’action ordinaire est montée de 30 
à 33 1-2 et l’action de préférence 
s’est appréciée de 4 points 1-2, de 
82 1-2 à 88. L’Abitibi, de son côté, 
est monté de presque un point, de 
66 5-8 à 67 1-2. Le Laurentide, après 
un moment de faiblesse, a clos la 
séance avec un gain de 1-2 point.

Sur le reste de la liste on remar­
quait des reculs du Steel of Canada, 
du Montreal Power, du Dominion 
Textile, du Shawinigan, du Twin 
City, des reculs légers cependant.

OPERATIONS DE LA MATINEE
la

ErntiMium

CAP DE LA MADELEINE
Municipalité Scolaire

Obligations 5% - Sériées de 1 à 30 ans

frùc tar demande

(redit (anadieft
Incorporé

OO* rue St-Jacques Casier Postal 1180
Téléphones: MAIN 2926-2927.5387

Bourse des mines
fournil par Mont A Cio, Lléa 

4, rai do l'HôpiU!)
ourert. 

off. de

maison» (Cours fournis par 
L.-G. Beaubien et Cie.)

BOURSE SB MONTREAL 

UE 1S A 11 B. A.M.

Sted of Canad, 25 à 8ô*4- 
a National Breweries, 110 à BOîi- 

Abitilil P. and P. 448 de 67 à 67**. 
Asbestos Corp. 65 de 74** à 74.
Bell Telophone, 10 à 136.
Canadian Industrial Alcohol, 149 A 16. 
Canada Ornent, 75 à 103 
Détroit United, 1008 à Tl*.
Dominion OJu&s. 25 à HOVj.
Canada Steamship Prf., la k 44.
Ùuebec Power, lui à 9-4.
Shawinigan, 25 A 13jS
Winutmrg Electric Prt., 75 de 46 à 461-*.
Dominion Bridge, 5 à 90.
Dominion Textile, 30 de 76'4 à 76ij,
St. Lawrneve Kl. 50 à 29\i.

. How. Smith. Prf., 10 à 84 
Steel Prf., 65 à 108%.
Howard Smith, 200 à 30 à 32.
McDonald, 35 à 6.
Goodyear Tire ‘Prf., 1 à 93Vi 
Belgo Prf., 30 de 96% à 96%.
Asbestos Prf., 150 à 1015.
Wayagamack, 25 à 444.
Brit. fol Fishing, 8X0 de 34 à 35% à 35. 
Hal linger, 206 à 11.70.

DE 11 B. A 11 H. 44 A M.

National Breweries 25 6 50%.
Abitibi P. and P. 22 dr 67 a 67%. 
Aibcstos Corp-, 260 de 74 k 73%.
Oandlan Industrial Alcohol 50 à 16. 
Detroit United, 110 A 7%.
Canada Steumsliiip Prf., 20 à 44% 
laurentide Co., 50 à 78.
Quebec Power 120 à 94.
Twin City. 105 de 65 fi 64»*
Howard Smith Prf., 135 de 83 à 88. 
Howard Smith. 120 de 32 k 33.
Bdlgo Prf., 20 à 96%.
Asbestos Prf.. 125 à 104%.
Brit. Col. Fishing. 15 de 34% à 34%,

BANQUES

Montreal, 4 à 241% ventes 
Royale, a a 236.
Canadian Nationale, 3 A 150 vente*.

OBLIGATIONS

Quebec, 5000 A 92 ventes.

<C*uri

; Atlas ..........................
; Argonaut Gold ....
Baldwin ........... ........
Beaver Consolidated
BUlgood .......................
Buckingham ..............
Castle Tretheway ___
Clifton Consolidated
Conlagas ...................
Cons. Weed Dome . 
Crown Reserve ....
Dome Mines ..........
Gold Dale ........................
Hattie GoUd Mine» I Ad
Hoil ln«er Cons...........
Indian ......................... .
Keeley .........................
Kirkland Lake ........
Lake Shore M. Ltd
La Rose ....................
Lorrain .........................
McIntyre ................
Moneta .........................
Six-Kin. Dar. Savage 
Mining Corp. of CanNlpisslng .......................
Newray Mines Ltd
Peterson Lake ..........
Porcupine Crown 
Preston last Dome
Rouyn Gold ..............
Temiskaming ............
Teck Hughes ..............
Tough Oakes ..........
Vipond Cons..........
West Tree ..................
Wright Hargraves .
Barry Hdlly ..............
Col. Kirkland ..........
Premier Gerid ..........
Poro Keura .........

14.30a.m. 
a. off. dam
! 28% 32?

3 3% 
. 31 31%
. 9>i 10

3 3 V* 
. 77% 78% 

8 8% 
. 150 160
. 13% 14
. 34% 34A 
. 1350 1360 
. 16% 166^

______1156 1466

U UÜ
,.41 41 %
,... 560 572

47
.... 16%

15
.... 341*
... 208

34%
270

... 40.5 500
. 20 21

... 8%

a » • 7
9

... 18 20
i:k»

2d 28
1(8
2%
450

48 49
::: tk 243

131*

Fruits et légumes
Ceara fournis par !a cie J.-A. COTE, I.TEE, 

173 rue des Commissaires est. Montréal.
Pomme» Ben Davis en barils .. $4.00 à $7.00
Puuunes Wlnesap, rn boites ............... ?t.25
Citrons italiens, la caisse ......................  3.50
Pamplemousses, la caisse .................... . 5.50
Oranges Sunkist, la caisse ................... 8.00
Oranges Navels, la caisse ....................... 6.75
Cocos le sac de 100 ................................... 5.50
Cderi de Californie, le cageot ........... 4.50
Choux nouveaux, cageot ....................... 3.25
laitue Iceberg, cageot ........................... 3.50
Concombres de Serre, la dour................. 2.00
Concombres importés, la caisse, 9 dog. 6.00
PersM, la douzlane de paquets...................60
Choux fleurs, le eageol .......................... 4.50
Oignons espagnols, la demie-caisse 2.00 
Oignons blancs du Texas, la caisse . 3 50
Oignons Canadiens, le sac .......... 1.73 a 2.00
EehaJottes importées, la lour............ 60 à .70
lîohalottes canadiennes, la douz. . .40 à .71)
Opina rds, le panier ..................................   1.50
Carottes vertes, le panier ....................... 2.50
Carottes canadiennrs, le sac . . .80 à 1.00
Betteraves vertes, le panier ................. 2.23
Fèves importées, le panier .......... ...... 3.30
Petits pois. Importés, le panier ..........  3.75
Tomates mexicaines .................. 4.00 a 4.50
Fraises importées, la choptne.......... 25 à .28
Ananas, la Caisse ...»•................  5.30 ii 7.00
Bananes, le régime . ....................  2.50 à 6.00
Asperges, botte de 12-2 livres .. 4.50 à 5.00 i 
Patates de Québec, le sac 80 Ibs. .70 à .85 | 
Patates montagnes Vertes, sac de

80 livres........................ ’...................... 80 à .95 i

A WALL STREET
New-York, 8. — Ce matin, à Wall 

Street, la cote a ouvert à la hausse. 
C'est la septième séance consécu­
tive qui ouvre de cette façon. Au 
début la demande s’est centralisée 
surtout chez les utilités publiques et 
les spécialités industrielles, le Co­
lumbia Gas and Electric, l'Interna­
tional Cément et l’American Car 
and Foundry atteignent de nou­
veaux hauts au cours des premières 
minutes. La préférence Wilson 
Company, le Westinghouse Elec­
tric, le Standard Gas and Electric 
ayant ouvert en hausse de 1 point 
à 1 point 1-4.

Le West Penn Power a pris la 
direction des utilités publiques en 
montant de 1 point ô-8 jusqu’à 55 
3-4, un nouveau sommet. Les achats 
de valeurs ferroviaires ont surtout 
porté sur ies titres bon marché. Le 
Rock Island a réalisé un gain de 2 
points. Le Mack Trucks est monté 
de 1 point 5-8, jusqu’à un nouveau 
haut, à 154 5-8. L’American Can, le 
General Electric, le Dupont, le 
Brooklyn Edison, le U. S. Industrial 
Alcohol sont montés de 1 point à 2 
points 1-2, comparativement à la 
fermeture d’hier soir. Le Radio 
Corporation et le Remington Ty-< 
pewriter sont tombés chacun d’un 
point. Les changes étrangers ont 
ouvert fermement, le sterling à de­
mande faisant environ $4.84 7-8 et 
le franc français, .0521 1-2.

Les faillites
Pour la semaine terminée, l’agen­

ce Dün rapporte 15 faillites com­
merciales dans le district de Mont­
réal avec un passif total de $727,000, 
au Heu de 5 faillites seulement, au 
cours de la semaine correspondante 
l’an dernier.

Nommé percepteur des 
- douanes aux T.-Rivières

Les Trois-Rivières, 8. D.N.C.)— 
M. J.-P. Gariepv, évaluateur au bu­
reau des douanes et de l’accise, aux 
Trois-Rivières depuis 1911, vient 
d’être nommé par la commission 
du service civil percepteur des 
douanes pour notre ville. Il suc­
cède à M. W.-D. Fisher, décédé, il 
v a plusieurs semaines.

Bourse de New-York
Couri fourni, par la maison GEOFFRION 

•t CIE, courtiers, 141, rue Notre-Dame 
ouest, Montréal.

Cotes hors-liste
(Fournies psr L.-G. Beaubitn et Cie.) 

Argonaut, 28% acheteur; 1000 « 29 ventes.

Rendement sur valeurs

Réserve totale, dim. 
Circulation, dim. .. 
Espèce*, dim. . .... 
Autres saleurs, dim, 
.Autres dépôts, aug. . 
Dépôts du public,

990,on 
99,000 

1 A>8,801 
3,510,000! 

...2,235,000 
dim. «,927.000 
dira. «51,000 

Naleurs du gouv., aug. . 758,090
La proportion de la reserve de la 

banque à son passif est de 22.02 
pour cent au lieu de 22.12 
cent, la semaine dernière.

Le capital autorisé de la Cana­
dian Light *£• Power Co., l’une des 
compagnies constituantes de l’an­
cienne organisation Tram-Power, 
sera réduit de $7,000.000 à $6,000,- 
000. Dans ce but une assemblée spé­
ciale des actionnaire» est convo­
quée pour le 18 mai, à midi.

M. Paul Girinas chez
Bruneau & Rainville

i.s maison Bruneau & Rainville, 
limitée, banquiers eu obligations, 
annonce la nomination de M. Paul 
Gélinas au poste de gérant du ser­
vice d’obligations.

Les finances suédoises

(Coun ■ empilé par la tnaiion Bruneau et 
Reineille. membre» de I» Bouree de

enot
Billet* en réserve,

pour

L»1 commerce du japon
Kobé, 16 avril, (Par courrier) —

La valeur des importation» du Ja­
pon en 1924 » été de 2.463,890,000 _ 
vens, et celle des exportations, de To*r! 
1,807,233.000 vens. ce qui fait un T''’ 
commerce extérieur de 4.260.623.- 
900 yen* de plus qu'en 1923. D’au- 
trr part, l’excédent des importa-

N'ous lisons dans la Revue écono­
mique. de. Suède, publiée en fran­
çais, à Stockholm ;

La dette publique suédoise s’éle­
vait. au 30 juin 1924 et au 28 fé­
vrier 1925, aux sommes ci-dessous 
(en millions do couronnes); les 
chiffres de la troisième colonne in­
diquent l’augmentation (+) et ta di­
minution (—) de la dette pendant 
ce laps de temps.
Dette con­

solidée 1,598.16 1.719.77 112141 
Dette .flot­

tante .. 35.87 24.49 - 11.38

Montréal. Dtrid. Pris Rend.
Abitibi ........ ...................... at 67 6.0
Asbestos Prf. .. ............... 6 105 5.7
Bell Téléphone ............... K 135% 5.9
HraillUn ......... JM 51% 7 8
Canada Gar Pifs. 81% 8.4
Canada Cernent .............. b 105 6.7
Canadian Converters 7 8J% 8.6
Canadian Cotton» . . 117 6,9
0. G, Electric, Prf..........
(Valeur au pair *501.

* 31% 6 8

-C. P R............................... 16 144% 0.9
Dominion Bridge.......... 4 4 4
Dominion Gia«\ ............ 7 110 6.4
Dominion (Hass Prf. .. ? 111 6.3
Dominion Textile , *4 76%
Dominion Textile Prf. 114% ti.l
How ant Smith Prf. . . 8 82% 9 8
Industrial Alcohol 1.28 IB 8.R
Ijke of the Woods 12 ISO (3 8
Lake of the Woods Prf. 7
l-aurentkte . .......... fi
Mackay 7 117% 6.0
Mont Cottons ... tv 98% 6.1
Montreal Cottons Prf . 7 134 6.1
Montreal L. H. ami P, . s 177% 4.6
Montreal Tramway» . in 162 6,3

| National Breweries ... 
(Valeur au pair tï," i 
Ontario Steel

91 60% 80
4 61 7.8

Ottawa Power ................. fi 07% 6.2
Penman» ...... H M7 Rb
Peranau» Prf. rt too 6.0
Quebec Power Prf.......... 108 rt 6
Shawinigan .................... 1S9 50
Sherwin William» . rt 124% 4 S
Sherwlu Williams PiT. : H‘8% 65
South. Canada Power . rt 18
Spaniali River ................. 7 117% 6.0
Spanish River Prf. ... 
Sleel of Canada ..........

117%
85%

6 07 8.8Steel of Canada Prf. 107% rt.GSt. Maurice Paper .... 6 85 7,1Puckett, Tobaoe*) ........ 4 60% 6.7
iuvkett, Tobacco Prf. . 7 101 * 6.9Twin City ....................... 4 64% fi2
Winn. Electric Prf 7 951* " .4
Wabssso ................... It

•Cotation de Mew-Tori.

ssft 7 1

American Bosh Magneto ...
! American Lan ..........................

American Locomotive ......
! American Smelting ..............
i American Sumatra Tobacco

American Tel. and Tel............
American Woolen ...................
Atchison T. and 8.F.................
Birldwln Locomotive .............
Baltimore and Ohio ............
Bethlehem Steel ......................
California Petroleum ............
Chicago Rock Island ............
Corn Products .............
Crucible Steel .........................
General Motor ........................
General Llectrie ......................
Erie RR.........................................
International Nickel ..............
Inter. Mere Prf.........................
International Paper ..............
Missouri Pacific ......................
New-York Central ...................
Northern Pacific .....................
New-Haven ...................... ..
Pan-American ............ ....
Pan-American B.........................
Pennsylvania RR.......................
Pierce Arrow- ..........................
Reading ........ .............................
Republic I. «ml S......................
Royal Dutch ........ ....................
Sinclair Oil Loua.......................
Southern Pacific ..................
Southern Ry.................................
Studebakei ... ........................
Texas Oil ..................................
Union Pacific .......................
tl.-S. Indus! Alcohol ............
IT.-S. Rubber ............................
U.-S. Steel .............. .................
Wewtinghouse ............................
Wiüys Overland ......................

1,634.03 1,744.26 +110.23 
Du total de la dette publique, 

près de 8% sont pb-Hès en Suède.

Oar. Midi.
:« 32%

185 >4 184%
125% 123
94

7% ■ %
138% 138%

37% 37%
118% 118%
114% 113%

77% 77%
40% 89%
29 29
46% 47%
35% 35%
70 69%

74%
290% 280%
80% 80%

29%42% 42%
58% 56%
37 37%

118 117%
fid * 63%
32% 52%
768* 76%

’77% 7fi‘T#
43% 43%
15% 15%
79% 79
u% 43%
59% 86%
19% 196*

. 103 102%
93%

45% 447*
45 44%

137 , 136%
RT 88%
42% 43

116% 115%
72% 72%
19i* 19

MONOGRAPHIES
ECONOMIQUES

—

Une série d'études sur des 
maisons industrielles et 
commerciales canadiennes- 
françaises, par

EMILE BENOIST 
préface de

M. Edouard Montpetit
Un fort volume de près 

de trois cents pages qu’on 
peut se procurer au service 
de librairie du Devoir et 
dans toutes les bonnes li­
brairies.

C’est Tarticle tout dési­
gné comme récompense 
scolaire et comme prix de 
fin d’année.

Franco, $1.
l.e tirage comprend 75 exem­

plaires numérotés et autogra- ! 
Phiés par l’auteur. Ces exem­
plaires se vendent $2, franco.
S’adresser à l'auteur, 
"Devoir”. au

Le “Devoir'compte sur vous...

Obligations du
gouvernoiticut canadien

tCetu finirai»» t««r U.-n. Hmohirn »t fiij

défavorable de 111,678,000 de plus

/augmentation de ta dette ronso 
Hdée est due surtout n l’emprunt 

tiens *ur les exportations est <iei dr 30 millions d* dollars, contracte !
646.157,000 senj, ioit une balanre i octobre dermei. vu Toinr

Au 28 février, les fotids publics nm, % Si wîJvlîJieu.
SOlevaient a 2,899.64 mil lions de i IMff: toton m-bfteur; 102 Vévidmii 
couronnes. L'Etat possède eepen i I: acheteur; 108.10 vendeur
dant encore d’autres fonds, dont i) 
n’est pas rendu compte dan* les li­
vres et qui atteignent un total de 
550 millions environ.

te p
que l’année précédente, et incidem­
ment le plus grand écart qu'il v ait 
Jamais eu entre les importations et 
tes exportations du pays.

Les exportations de 1924 ont été 
de 359,482,000 vens de plus qu’en 
1923, et elles ont etc plus considé­
rables qu’eu aucune année depuis 
1919 et 1920. D’autre part. 1rs im­
portations ont été de 471.160,000 
y ens plus considérables qu’en 1923, 
re qui est sans précédent.

Il y a eu de fortes augmentations 
dans les importations de fer et d’a­
cier, de bois, etc., provenant sans 
aucun doute des besoins de la re­
construction. Il v a eu aussi de 
plus lourds achats de coton brut, 
blé, rie et lainages. Du cAté des ex­
portations. le Japon a fait de grands 
progrès dans ses ventes de soie 
grège, tissus de soie et de coton, Danemark 
Ifl* de coton rt sucre raffiné. Etats-Unis..

Cours du change
Cour» moyens le 8 mai 1925 
, Montréal

Angleterre 
France
Belgique 
Italie .., 
Suisse.. 
Hollande. 
Espagne . 
Suède.. 
Norvège

84.85%
.0522%
.0506
.0412
.1938
.4025
.1464
.2657
.1619
.1895
Pair

1008; 106.70 acheteur; 101.10 vendeur. 
1933: 103.50 acheteur; 108.85 vendeur, > 
1*93; 106.60 oeheteurSi 106.80 vendeur; 

'4000 A 106.65 vente»
1W4: 101 37 acheteur j 104,60 vendeur. 
1P37: 101.30 acheteur; 101 Ai vendeur, 
1843; 103.XJ acheteur; 103.50 vendeur.

RMTRirNT» OR GUERRE 
1925: 100.25 acheteur; 100.55 vendeur; 15,-1 

000 A 100 35 ventru.
1981: 103.30 acheteur; 102.53 vendeur. 
1937: 109.18 acheteur: 109.46 vendeur; 16- 

00 04 100.35 vente*.

Adressez-vous au "Devoir”, 
j836. rue Notre-Dame est, Mont­
réal (Téléphone Main 7460). 
demande/, prix et devis. Nous 
faisons tous tes types d'impri­
més (français ou anglais), avec! 

'les traductions et rédactions né­
cessaires.

VOUS avez certainement besoin 
d'impressions soignées: 
cartes d'affaires, caries de 

Pisite, cartes de faire-pari, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d'en- 
ueloppes, circulaires, etc,

NOUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et d 

bon compte.

NOUS mettons à votre service 
une équipe, de maîtres-ou­
vriers en art typographique, 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

LE “DEVOIR”
336'340, Notre*Dame-est - Main 7460

GEO. BEAUSOLEIL & CIE
US. ra»! Montréal.

Pour le remploi de votre capital
Noue recommandons

Buffalo & Erie Railway Co.
sy2% — 1954

Laa «btlsattonj» da eatta eotnpagntc da tramwaya Alec* 
-CT.—t au plaçant daa avantasas eacaptionnaU.

COUPUHES: 9000 at $1000

Prix: 95 et Plntérêt couru 
Rendement 6.90%

BONS ET OBLIGATIONS — VALEURS DE PLACEMENT

WAYAGAMACK PULP and PAPER Co.
LIMITED

Bons à court terme — Gy2%
Echéance 1930

Prix: 99.50 et intérêts courus 
Rendement: 6.60%

Remrignementë ditailli* twr demande

GEOFFRION & CIE
Membra* de la Bouroa de Montréal 

101, rue Notre-Dame (ouest) 
Téléphona: *MAin 3MS

Nouvelle Emission

$400,000

Ville de St-Boniface
6%

Echéance: 1er Janvier 1940
Intérêt at capital parables A Montréal, Québec,

Taranto, Now-York.

STATISTIQUES
Propriétés imposables - $15,472,720
Propriétés non impossbles 1,504,330
Dette nette totale - 1,464,724
Actif de 1s Municipalité - 5,195,933

Coupures de 9100, $500, $1000.

PRIX : 103 et l’intérêt pour rapporter 5.70%

l? Corporation BhObugations Municipales
«jMrrAe

SENE0UP0MT Prudent *6,CW7V J.W.SIMARD VnePn&dent 
VSCOTCdtitHOWIAQNE.QUÉSEC S’ MINI ^ 7PLACE0ÂRME5 MONTRÉAL 
Téréphon» O 0X2 f( THiphon, Main 182.4

i.oBBsarwffi

Aidez-nous auprès des annonceurs
Et vous vous aiderez en 
même temps

JT-Z V0^S
CH** 0

je su,s ^ CES

.. ■ • ****
. - - * . • •

(Toux droit» résurvds, 
L« Devoir, Montréal.)

Nous avons imprimé à l’intention de nos lecteurs 
la carte ci-dessus qui parle par elle-même.
Quand vous faites un achat, rendez-nous le ser­
vice,de situer cette carte et de la remettre à votre 
marchand. Si c’est un de nos annonceurs, vous* 
nous aiderez à obtenir une plus large part de sa 
publicité. S’il n’annonce pas chez nous, vous 
l’induirez à, le faire.
Donnez cette carte au comptoir ou joignez-ia à voo 
commandes postales. Servcz-vous-en partout libé­
ralement. Ayez-cn toujours sous la main: nous les 
distribuons gratuitement. Vous en retirerez un béné­
fice: vous nous aiderez b grandir et en grandissant 
nous pourrons vous donner un journal de plus en 
plus complet.

DEMANDEZ-NOUS CES CARTES — ELLES SONT GRATUITES

SERVICE DES ANNONCES 
LE DEVOIR

336 Notre-Dame Est - Montréal

Le •Devoir” n’appartient A Le Canada demande votre 
aucun parti. U n’a d'intérêt à aide pour protéger nos forêts 
tous vanter ni Tun ni Tautre. du feu.

*.
*
t
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LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

I Pour délopper 1‘usage
de la bicyclette

Une assemblée importante a ou 
lieu hier soir, dans la salle des 
syndicats oatbéUijUes et nationaux, 
655, rue DcMontigny est et plu­
sieurs marchands de bicyclettes de 
la ville y assistaient.

Plusieurs questions de la plus 
j haute importance ont été discutées 

et oette section de la Bicycle Deal-

D’ailleurs i core fant-il ne pas_ limiter stricte

LIGUE NATIONALE
lyi-Louis . . . .00030106Ü—11) 20 1 
Pittsburg. . .004230000— 9 15 1 

Sothoron, Day, Sberdel, Hallahan j 
et Gonzales; Yde, Adams, Marrisscn, | 
Aldridge et Smith, Gooch.
Brooklyn . . .002000100—3 ô 3! 
Boston . . . . 010141 OOx—7 12 1 

HuhbelJ, Osborne et Taylor; Coo- j 
ney et O’Neill.

Nehif, Greenfield, Huntzinger, 
bcott et Gowdy, Hartley; Ring, De- 
entur. Couch, Pearcc et J. Wilson. 

PARTIE REMISE 
Trois parties devaient être jouées

remettre ce sport i 
pe que Tassociatiôn 
pour la prochaine 
très forte, capable 
aux équipes d’autrefois 
les éléments ne manquent pas chez 

i les jeunes gens d’aujourd’hui.
Le National compte donc pour ce 

I soir sur tous ceux qui s’intéressent 
,5 la crosse et qui.sont capables de 
| l’aider à recruter une équipe de tou- 
' te première valeur.

ment 'le tracé a la piste hippique. 11 
faut faire couvrir une longue bou- 
die extérieure pour emprunter des 
sols différents.

Pour le faire servez-youi» ae la j (riies_n^(Jlies .promenades en

Lamarre, lui aussi, marchand de 
bicyclettes.

On a décidé à cette assemblée 
ue les marchands de la ville et

Le cross-country
L'ORGANISATION

COUNTRY

LIGUE AMERICAINE
Chicago ... .000002300—5 14 
Cleveland . . .0040300ÛX—7 10 

Connally, Mangum, Mack 
fcchalk, Grabowski, Smith et Mvatt 
Détroit . . . .103000100—5 lit ‘ 
St-Louis . . .020110011—6 12 0

Whitehili, Dauss, Wells et Bass- 
ler; Davis, Wingard et Severcid, 
DÎxon.

PARTIE REMISE

Nous aeons vp dans les _ ,
précédentes ce que l’apprenti cross- , 

j man devait faire en dehors de la 
course proprement dite et ce qu rl , 

j devait posséder comme équipc- 
“ ; ment; on a pu ainsi remarquer que 
° : le cross-country était le sport na- 

et ! turel par excellence et qu’il devait 
‘L 1 être aussi le sport populaire étant 

donné le peu de frais qu’il entraî­
ne. Nous allons voir maintenant

carte — une carte d’état-major fe­
ra dmiraMoment votre affaire —- et 
étudiez sur ce plan le tracé envisa­
gé en ayant som, pour ne pas abî­
mer la carte, de faire, un calque.

Mais arrêtons-nous la aujour­
d’hui. Dans notre prochain numé­
ro nous continuerons de donner les 

D’UN GROSS- ^ indications sur la façon de tracer 
j un cross et de courir ces sortes

lignes j d’e,preUVCS- pierr« PELLETIER.

Tdes banlieues feront cet été des ^>i-

LES ECHECS
Baden Baden, 8 — Il y a eu peu 

de changement hier, dans la posi­
tion des concurrents du tournoi in­
ternational d’échecs. Le change­
ment le plus remarquable fut dans 
le score de Gruenfeld, d’Autriche, 
qui fut défait par Torre, des Etats-

cyclettes afin de développer je 
sport du bicycle dans la province 
de Québec.

La nouvelle association s’adresse 
à tous Jes marchands de la ville de 
Montréal, c’est-à-dire à ceux qui 
n’ont pas encore fait leur entrée 
dans cette association de bien vou­
loir le faire aussitôt que possible.

11 y va de la plus haute impor­
tance pour les marchands car plu­
sieurs questions y sont discutées et., 
ces questions sont pour la grande 
protection des marchands.

Les marchands qui désirent faire.1 
leur entrée doivent sladresser au 
secrétaire, M. Jos. Lamarre, 2081,: 
rue Bleury. Pour toute information : i 
Plateau 3458.

200 milles à cheval i

Collectionnez les 
Cartes Illustrées

^WECTIONN*

CARTES illustrées

POUR CHAQUE SÉRIE COMPLETE 
- DE CES CARTES -

(52» avec le Joker)
NOUS VOUS ADRESSERONS

Un Jeu de Cartes

‘British Consols’
gmndeurrmulière

British Consols
• CASIER POSTAL Ô06
MONTRÉAL.
fU JUSOlfcUSt M«*.s 19.6

Cigarettes British Consols

PETITES AFFICHES 

Tarif

TOUTES DEMANDES — Locatten i
maliens, ehambru, magasin*, fie. 
— A T«ndr*. Pardi, Traoré, atc.—
1 sou le mot, minimum 25 sous. — 
La même annonce, un mois, remise 
de 10^.

NAISSANCES. DECES, MESSES. 
REMERC IEMENTS — 50 sous par 
insertion.

CARNET MONDAIN, atc. 
par insertion.

11.00

TRANSPORT
•MIRESSEZ-VOCS A “Blanchard Express1 

pour voire piano, 14.00; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, 02.50 
l'heure, 2 hommes ou camion. Assumous 
entière rejponaabtlité. spécialité ; Uérar- 

de campagne. Est a1aOOO. 4-10-25□agrinent de campagne.
Adrersei-vous à Moreau A Dugal Ex- 

preaa pour votre piano, |l.00; décharge­
ments de chars, déménagement, grande 
voiture, $2.50 l'heure, 2 hommes ou ca­
mions. Assumons entière responsabilité. 
Ucméuagemcnt de campagne. Tel. Est 7520.

 13-3-25
Unie Truc Taxi, déménagements $1.00 

l'heure, pianos |3.00, ouvrage garanti \m- 
herst ||Q27.  9-5-25.

DEMENAGEMENT
A uo» clients — Déménagement ou trans­

port général ville et campagne par trucks 
ou express. Prix réduits. Ensila Léser, mar­
chand de charbon, 414 Mont-Royal est, 
Belair 4561. 24-5-25

que l’organisation n’exige pas, non j plaça Gruenfeld en cin
piitis, des install a iion s coûteuses,. „ ■ „ ni ace entre Marshall, des
puisque la nature ne fait pas payer j ?, finis nui aiourna sa partie* ««>«.» ««jsj h Jit?î«ïkS*î?r5îoSÆ.Deux parties seulement devaient r^nt^utî^t^t qen nmvfncerles Le sommaire des parties d au- 

fetre jouées aujourd’hui. 1 P ’ i jdurd’hui est le suivant:; parcours merveilleux. < \utriche. a défait »» . ,
„ • j Avant d’examiner sommaire-1 Thomas, Angleterre; Carls, Allema- Breyvster, un guide célébré. 

LIGUE INTERNATIONALE ment ce que doit être l'entraîne- , gne> (jé-fait Kolste. Hollande; Yates
ftftOftftftinv fill t tnePl. ft comment il convient d y Angleterre, défait Bogoljubow, P.us-

* ’nnnnnnnin i r ! 1 procéder, nous allons indiquer ce j sie; Jorre, Etats-Unis, défait üru-
. .OOiJUUUUiU U o i ; (,uc. doit être un cross, ce qu il con- : enfejd, Autriche; Rosseili, Italie,

lis°n i vient de faire et ce qu’M convient, fajt partie nulle avec Alekhine, 
„ d’éviter, car il n’est pas si facile ! Russfe; Rubinstein, Pologne, an-

X 7. ! qu’on le "croit generaî-eanent d or- nune avee Tarrasch, Allemagne;

yraçuse
eading . . . OOUUUUUiU—G ti t que doit être un cross, ce qu’il con
Boyd et McKee; Henlnie, Mattison ■ ..................

Rt Lynn.
Baltimore . . .000210001—4
Buffalo . . .01200410.x—8 ^ Gjganiser de façon parfaite un cross-

Earnshaw. Jackson et Cobb; ; c0Lintry et il ne se passc pas de di-
m a nolle pendant la saison que noushroffitt et McAvoy.

Jersey City . .120010001—5 8 1
Rochester . . .000100030—4 10 4 

Roberts, Zellars et Frietag; Home 
bt Head.

PARTIE REMISE

n’ayons à déjpiforer plusieurs er­
reurs de parcours dues à une orga­
nisation défectueuse et , ce qui est 
plus grave, non seulement dans les 
épreuves amicales, mais aussi par­
fois dans les compétitions officiel­
les: championnats régionaux ou 
épreuves inter-rêgionales.

11 ne ’suffit pas. pour se dire or­
ganisai c*ii' d’un cross-country, de 
partir le nez au vent avec 10 kilo- 

Rappelons que le National convo- grammes de rognures de papier 
que pour ce soir, à 8 h„ à la pales- dans son sac et de les jeter au pe- 
Irc de la rue Cherricr, tous les lit bonheur. La chose est beaucoup

Newark et Toronto, pluie, partie 
temisc._____________

La crosse au National

fartakower. Autriche, annulle avec
Colle, Belgique. _ -

Les parties entre Rabmowttsch,i piste des glaciers” est fixé au le 
Russie, et Treybal, Tchéco-Slova-1 juillet. 11 s’effectuera à l'aller d

Parmi les plaisirs qui attendent! 
les touristes qui visiteront les Mon-1 
tagnes Rocheuses il faut compter j 
un voyage de 200 milles à cheval 
en Colombie-Britannique et en Al­
berta sous la conduite de Jack !

Jacques Cartier. IX. t.
,, Jean-Vietor Cartier, LL. 1Cette excursion intéressante an- j l.-Ji. Barceio. ll. b.

noncée par le Chemin de fer natio­
nal du Canada, durera vingt-cinq j 
jours et conduira les excursionnis-! 
tes au coeur même des Rocheuses, : 
à travers des glaciers et le long de ! 
lacs connus seulement des trap-1 
peurs et des guides, .

Le départ de ce voyage par “la j
er

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
A nos client*. Déménagement ou trans­

port général, ville et campagne par truck 
ou express. Prit réduits. J Homulus Eiir,
m.vrrliand de bol» et charbon, 1250 Marif-

COLLEGE Uh BAKBl ER

Tel. Main 5S2S

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708a. Immrubl* “Powsr"
8} ouest rue Craig Montréal

quie, Mieses, Allemagne et Rcti, 
Tchécoslovaquie, et Marshall, Etats- 
Unis, et Niemzowisch, Danemark,

Jasper Park Lodge. Le but du voya­
ge est Field, Colombie-Britannique. 
Au retour un autre groupe de tou- 

ont toutes été ajournées. ristes partira de Field le 1er août
Saemisch, d’Allemagne eut la jet arrivera à Jasper le 25 août, 

passe. j sur ja route les touristes pour-
POSITION DES JOUEUS Iront admirer des paysages nou­

veaux et grandioses. Ils verront en-

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etudes Forest, l.alonde. Coffin «t Rivord 
Edifier du Crédit Fonder — Montréal 

Késidrnre, téléphone: Est 2281

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountant»)
LaRUE. TRUDEL & FICHER

â.vndics «t Liquidateurs
517, Edifice Insurance Exchange 

MONTREAL
Rareao 4 Quebec : 71, ru» Saint-Pierre

Vouler-vous occuper une excellente posl- 
j tion, avec le plus haut salaire payé1.’ Quel • 
que» aemalnrj d'apprentissage suffisent, 
.système moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S'adresser 
Mole, Biirher College, 62. St-Laurent. 1-3-9*;

ON DEMANDE

A la fin de la seizième ronde la

joueurs de crosse qui voudraient 
faire partie de son équipe au cours 
de la prochaine saison. On sait que 
le National fera partie de la nouvel­
le ligue qui vient de s’organiser et 
qui comprendra un club de Corn­
wall, un club d’Ottawa et au moins 
deux clubs de Montréal. Cette ligue

plus co<mp!liquée et mérite un cer 
tain apprentissage avant d’être 
bien accomplie.

Le premier soin des organisa­
teurs doil être la recherche d'un 
tracé comprenant autant que possi­
ble des sols très divers: prairie, la­
bour. ehasinrc. sous-bots avec obsta-

louera ses parties le dimanche afin oiçs -naturels, etc. le plus près pos- 
:!e permettre à tous les amateurs d’y j'sible de l'agglomération; ensuite de 
assister. On espère qu’avant long- faire en sorte que le départ et Uar 
lerans le sport national canadien 
mira repris la faveur du public et 
que les parties de crosse auront ail­
lant de succès qu’elles en avaient

rivée généralement situés au 
même endroit — soient établis à 
proximité .de. locaux pouvant ser­
vir de vestiaires et qu’on dispose

tiutrefois, lors des beaux jours du en ce lieu d’un terrain suffisaim- 
Kationat, du Shamrock, du.M,A-A.A.,i ment large et étendu pour permet- 
du Capital, du Tecumseh. tre un départ régulier en cas de

Le National pour sa part est dé- gros effectifs. La mode de ces der- 
tidé à faire tout son possible pour i nières années est à IMiippodrome

position fies joueurs est comme
suit :

Gag. Perd.
13 2

Rubinstein..................... 11 4
Saemisch .v................ 10 .>
Marshall......................... 9'-4 4 Vj
Gruenfeld.................... 9 ’ •> 5 ’i
Nicmzowitsch.............. 9 ,)
Rabinowitseb............... 9 6
Bogoljubow...................
Tartakowcr...................

«'i
8’a

() Vi
6J 2

Spiel ni ami..................... 8 Va * IVi
Poi re............... • - - • 8 8
Carie............................... 7 1/2 7 Va
Yates............................... 1 8
Trevbal, . .................... 6 Va 7 Vi
Rcti................................ fi 8
Tarrasch ........................ 6 10
Roselli.......................... Ô 10
Thomas.......................... «i 10
Mieses........................... 4Fj 9 Va
Colle............................... 4 12
Kolste........................... 1 14

tre autres le glacier Arthabaska, le j 
champ de glace de Columbia, le 
Mont Castleguard,- haut de 10,000 
pieds et du sommet duquel l’on dé­
couvre une douzaine d’autres mon­
tagnes, etc.

SI -BERKUN, BUtltlN & RAIMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 38, me 8t-Jarqu«s
T. St-G*rtnain, LL. I... L. Guérin, LL. L. 

P. Panrt-Raj mond. LL. L.

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartarcd Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust ’
11. Place d’Armes. Tel. Main 4912

L'n homme d’expérience pour l'Installa­
tion des cables de téléphone dans une des 
villes prospère» du Nord Ontario, tlcpoit- 
der en donnant le nombre d’années d'ex 
périmée et saliiire demandé. S'adresser » 
Casier 11S. le Devoir. 15-Ô-25.

EMPLOI DEMANDE

ASSURANCE

LA construction JEAN-C, MARTINEAU
Voici la liste des principaux per­

mis de construction accordes hier, 
à '!‘hotel de ville:

Rue Préfontaine, quartier llorhe- 
laga. une maison formant 3 loge­
ments. 24 x 40, à 3 étages; coût, s7. 
000. Propriétaire, II. RruncHo, 122 
Préfonitaine.

Avenue du Parc, (quartier St-Jcan.
2 maisons, formant 6 logements, 25 j 
x 55, à 3 étages; coûl, $14,000. Pro­
priétaire, B. Laurijn, .2611 llutclii-| 
son.

Avenue du Parc, quartier St- 
i Jean, une maison formant fi loge-

B, A„ LL. L.
AVOCAT ET PROCUREUR

Imm. Versailles, 90, rua Saint-Jacques
Tel. Main 81(0 MONTREAL

Normanilin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES.
Tél. Main 3183-4852 MONTREAL

.Sacristain avec experience, demande em­
ploi, fournira Ue bonnes références. S'a 
dresser à tICti, rue Bannantyue, téléphone 
York, 342 tW. 123-23

~C1lAMfiKl7ET PENSION
ftéparations terminées, belles chambres, 

bonne pension pour Jeune» «ms. 86.00 A 
$8.00 par semaine. Maison St-0oseph. '0'' 
rue t.agouclietière ouest 8-6-2S

AUTOMOBILES
Réparation» de radiateurs, garde-boue, 

soudure mitouène. Henri Signori. 03! Doi - 
Chester est. Tél. Est 4477.

EMMAGASINAGES

DENTISTES

A. S. ARCHAMBAULT, CJR.
AVOCAT

43, Côte de la Place d Armes 
Chambres 420 et 121 

Téléphone Main 1839 Montréal

LA SEMAINE AU NATIONAL
Voici l’ordre et l’horaire des événements de chaque semaine à la

palestre du National :
LUNDI

8.36 a.m. à 10.00 a.m.—Messieurs, Cours privés, culture physique.
2.00p.m. à 3.00 p.m.—Section fém.Culture physique.

Grandes fêtes à New-York
DE LA SOCIETE * SAINT-JEAN- 

BAPTISTE DE NEW-YORK

3.00
2.00
6.30
7.00
8.30
8.00 
8.00

1.30
1.30
5.30
8.00
9.00

6.00 
8.00

4.30
4.30
6.30
8.30 

10.30 
10.30 
10.00

4.00
4.30
6.30
9.00 

10.30

11.00
10.00

8.30 a.tn. à 10.00 a.m.
2.00 p.m. à 3.00 p.m.
3.00 “
2.00
5.30

8.00
9.00
5.00
8.00

4.30
4.30
6.30

9.00
10.30
11.00
10.00

—Section fém. Tennis.
—Section fém. Quilles et natation- 
—Hommes d’affaires, Culture physique.
—Section fém. Tennis.
—'Section fém. Culture physique et jeux.
—Section fém. Natation.
—'Lutte.

MARDI
—Section scolaire M., Culture physique et jeux.
—Section scolaire M., Natation.
—Hommes d’affaires. Culture physique.
—Classe Générale, Culture physique et athlétisme. 
—^Classe spéciale, gymnastique de sélection et balle 

à la voilée.
—Messieurs ...Natation.
•—Boxe.

MERCREDI
—Messieurs. Cours privés, culture physique.
—Section fém., Culture physique.
—Section fém., Tennis,

" —Section fém- Quilles et natation.
“ — Hommes d’affaires, rullure physique et balle à la 

voilée.
" —Classe générale. Culture phyjtique.
'• —Ballon au panier et balle à la voilée 
“ —Messieurs ...Natation.
“ —.Lutte.

JEUDI

La Société Saint-Jcan-Baptistc de 
New-York célébrera cette année le 
75e anniversaire de sa fondation, 
du 18 au 23 mai inclusivement.

Les fondateurs de cette société 
furent Gabriel Franchères et Geor­
ges Batchelor. Des fêtés inoublia­
bles auront lieu à celte mémorable J g Ô^SwnrfVmanT iTîôw'me'nls.T

$7.000. Propriétaire, J, Beaudin, 
1622 J canne-Allan ce.

Boulevard Monk, quartier St-Paul, 
une maison formant 3 logements, 
23 x 45, à 3 étages; coût $6,000. 
Propriétaire, E. TrcinbUuy, 20A, St«- 
Marguerite.

Rue Saint-iMare, .quartier St-An­
dré, 2 maisons de rapport, for­
mant 16 logements, 40 x 119. à 4 
étage»; coût, $90.000. Propriétai­
re. Belmonte et Roncarcffili, 49 Lin­
coln.

Boulevard Monk, quartier St-Paul

MAURICE DUPRE, LL L,C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fitzvatrirk, Du pré Gagnon et Parent 

Immeuble Morin
111, COTE DE CA MONTAGNE

Téléphone 212 et 21$
QUEBEC

1.30 p.m. à 3.30 p.m.—Section scolaire M., Culture physique et jeux.
2.30
5.30
5.00
7.00
8.30
8.00 
7.00

4.30
6.30
6.30
8.30 “ 

10.30 “ 
10.30 “ 
10.00 '*

-Section scolaire M., Natation. 
-Hommes d’affaires, culture physique, 
-Messieurs .. .Natation.
Section fémn Tennis. 

-Se

8.30 a.m. à 10.00 a.m.- 
130 p.m. 5 3.30 p.m.
•>.30 
T 30 
$.00 
.1.30 
3.30 
8.00

5.00
6.30
9.30 

10.30 
11.00 
10.03

section fém., Culture physique et Jeux.
-Section fém., Natation.
-Section fém., Quilles.

'VENDREDI
-Messieurs, Cours privés, culture physique. 
--Section scolaire M., Culture physique et natation. 
-Messieurs ...Tennis.
-Hommes d’affaires. Culture physique.

—Classe générale, Culture physique et athlétisme. 
—Ballon au panier et 5 la voilée.
-Messieurs . ..Natation.
—Boxe.

SAMEDI
8.30 a.m. (t 10,30 p.m.—Section scolaire F., Culture physique.
10.00 “ 11.45 " —Section scolaire F., Natation.
1.80 p.m. ü UPOp.m.—Section scolaire M., Natation.
1.80 “ • 5.00 “ --Messieurs . .i l ennis.
5.3:» " 6.30 '* —Messieurs ...Entrainement.
8.00 “ 9-00 “ Classe générale. Culture physique.
9.00 “ 10.30 “ —Messieurs ...Ballon au panier où à la voliee.
4.39 “ 11-00 --Messieurs ...Natation.

DIMANCHE
î.30p.m. ê 4.30p.m.—-Messieurs .. .Tennis.
1.30 “ 4.00 " —Section scolaire M., Natation.
4.30 " 5.30 “ —Messieurs . ...leux divers. \
4.30 “ 6.00 “ —Messieurs ...Nutation.

N. B.—A la discrétion de l’administration, dos changements pour- 
font ét-e faits suivant les besoins.

x 42, à 3 étages, mût $12,000: (in 
hangar, 8 x 15. à 3 étages, coût. 
$3.000. Propriétaire, F. Caressa, 
T13A, Hamilton.

Rue Saint-Denis, quartier Saint- 
Edouard, 2 maisons formant 10 lo­
gements, 50 x 55. à 3 étages; coût 
$16,000. Propriétaire, A. Brouil-I 
lotte, 1134 Chabot.

Rue de Razitlv, quartier St-Paul,1 
une maison, formant 2 logements, 
25 x 45, à 2 étages; coût, $5.000. ’ 
Propriétaire, J. Lukastikos. 1318, | 
Marie-Anne est.

Rue Garnier, quartier Montcalm, 
une maison formant un logement, j 
2’5 x 35, à un étage; coût $1,800. | 
Propriétaire, R. Lefebvre, 1876, de 
Normanvillile.

Rue Earnscliffe, quartier Noire- 
Dame de Grâce, 12 maisons for-; 
niant 14 logements, 25 x 15, 5 2 j 
étages; coût $84,000. PmurieLdre,! 
J.-iD.-C, Martin, Limited, 726 Earns-i 
cliffc.

A OUTR'EMaVT

occasion.
Les trois premiers jours seront 

consacrés à visiter les monuments 
historiques, les parcs, les théâtres.

Jeudi, le 21 mai au matin, ou­
verture des fêtes officielles par une 
grand’messe à 10 heures du matin 
(heure avancée) à l’église Saint- 
Jean-BaptLste, chez les Révérends 
Pères du Saint-Sacrement, Lexing­
ton Avenue et 76e nie est. Dans l'a­
près-midi visite des différents quar­
tiers de la ville. Le soir réunion 
dans les salles de la Société, No 112 
ouest, 49c rue.

Vendredi, le 22 mai, après-midi 
libre. Le soir à 8 heures grande as- 

! semblée générale à rhôtel Majestic,
Central Park West et 72c rue; â 
cette assemblée les délégués du Ca­
nada et des Etats-Unis prendront ia 
parole.

Samedi, le 23 mai, après-midi li­
bre. Le soir, grand banquet à l’hô­
tel Majestic on aura lieu le couron­
nement des fêtes.

A cette occasion un convoi spé­
cial partira de Montréal (gare Bo- 
naventuref via le 'Canadien Natio­
nal à 8 heures du soir (heure so­
laire), mercredi le 20 mai, pour ar­
river ià New-York à 8 heures (heu­
res olaire) le lendemain matin et 
permettre à tous d’assister à l’ou­
verture des fêtes officielles, jeudi 
le 21 mai, à la grand’messe à l’é­
glise Saint-Jean-Baptiste, Lexing­
ton Avenue et 76c rue Est.

Les prix du passage sont:
Montréal â N.-York et retour $28.32 
Chars dortoirs: lit du bas.. 7.90
(aller-retour) lit du haut... 6.30

Drawing-Room 28.35
Les délégués et les visiteurs du 

Canada seront sûrement en très 
; grand nombre et ceux qui désirent 
j profiter de cette occasion pour vi* 
i siter New-York sont priés de se met-j 
j tre en communication immédiate 
■ ivec M. J.-P. Marion, agent de Dis-| 

trict, Service (les Voyageurs, Can»- plus qu’autre'ciios. 
dieu National, gare Ronaventurc.

1 Montréal, (tél. Main 5700), qui fera 
i ies réservations nécessaires — ou à 
j un agent quelconque du Chemin de 
i fer National Canadien.

ff. F. MERCIER, B. A. ILL.
AVOCAT-PROCUREUR

Elude M*lrl»r, Meralar «■! 8»u»«a«
71», ST-JACUITES. MAIN «97

lliirfati do «olr t
743 Mont-Royal «‘s* lUtalr 9$SI

H'urta d« horaau; Tél. BtU K»* 2305 
9 a.m. à t p.m. Rés. Sl-Louia OtftC 

Canautta» le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 bureaux i la dlspaalHen de ma nam- 
brou»* clientèle 

Traitement à demirlle 
854 EST. ONTARIO - MONTREAL

■i I ................ .. .. ........... .

Einniagasinage, emballage
Une spécialité, demandez nos prix Blan­

chard h*press. Tél. Est .',(>00. (l.Vf,)

GLACIERES
GLACIERES Fabien pour épicier», bou­

chers, fleuriste», restaurants, garantie» pour 
économiser trtçk de glace. Termes facile. 
■41, Me-Cunégondc. York 1590, 6-G-2.',

Tél. Bail 7997
Dr GERMAIN CHOUINARD

L. D. S., 1). 1). S.
Aulrrfais d* France er d’Angleterre 

Dentiite attitré de» FF*, de» ITcolr» 
Chrétienne*, du Collèar Mont Saint- 
Louis, des SS. du Bon-Pasteur, du club 

de hockey Canadien 
Extraction «an» douleur — Onrrag* 

de 1ère classe seulement 
2*43 AVE PATIN EAU. coin St-Jêrame

PROFESSEURS

Domicile ! 1**7. Ste-Catherine Est. 
Téléphone t Clalrral 046*

RAYMONt GODIN. B. A. It. L
AVOCAT

30, St-Jacqucs Tél. Main 4062

A VENDRE
Par F. G. CRt'.PF.AI , n« 3)0 ru» VunUlion.

Tél. Eat 0971.
1. LMPI.ACEMKNT, avec Uaiisje», en fact 

de» no» Ï.'II7 à ail.'l.',, rue l^isallc. Maison­
neuve. Terrain de 150 x 100 pieds, lin blc« 
ou par loi». Evaluation municipale ? 10,000. 
Prix 17,500 comptant.

i- Dan» la ville de Snlnt-Lnurenl. 13 
lots vacants. Pris : évaluation municipale. 
Contrat immédiat, pas de promesse de 
venirï pas d'obligation de construire. Es- i compte de 25',„ pour vente mu complaul 

| Occasion exceptionnelle pour ceux qui ven- j lent devenir propriétaires.
3. No XU!) tJiemln Ste-Catbrrlne. Empla­

cement de 384 x 368 pieds avec terrain 
contigu de 188 x 180 Sept arpents eu su­
perficie. Maison et bâtisse»; grand verger; 
arbres crnienalres. Silo Idéal pour com­
munauté religieuse pour hdpltal ou au- 

: 1res Institutions de ce genre.
I Conditions du paiement faciles. Tel. Est 
[ 0071. J.n.o.

A VENDRE. "Journal pour touC. col­
lection rare. Vingt-quatre gros volume». 
Belles gravures, lions romans, récit* ' < 
rtés, Intérrssants, histoire, elr. 75 et» le 
volume. 2615, rue Wavrrlry. Bélair ST.V'w.

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE 8 AI N T - D E N IS

(En faee do théâtre Kt-D»nl*,

MEUBLES ET POELES

RELIEURS ET REGLEURS

TELEPHONE : MAIN 2SJ8

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

ISO. rue Saint-Jacques Montréal

RELIEURS & REGLEURS
VIU.EMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, Notre-Dame U.

Fournaises, poêle», meubles. Nous fai­
sons éehnngr, vendons â termes faciles. 
J.-B. Paauin, 186 Maisonneuve. Est 4071

6-6-25

VETEMENTS
Marchandises ordinaire», surplus de l’ar­

mée. Hotlines, jambières, cuoltrs, couver­
ture* de lits, selle», tentes, etc., pour cam­
peurs, mineurs, forestiers. L.-A. Vanusse, 
i ter t r,,p Vofr» •ï)"mp ouest Montréal. 
Main 8463. Catalogue sur demande. 23-5-23
—

TABAC EN FEU!CLES

La coiixlruction dans Outromont 
augmente de mois en mois et d’uue 
façon marquée. Jusqu'à date, le» 
permis de construction accordés re­
présentent une. valeur dt' $1,157,000. 
Ce montant couvre 51 pemiix pour 
66 maisons formant 230 logements.

La construction pour la période 
correspondante des trois années 
passées, h été comme soit :

En 1924: valeur $630,400, 96 lo­
gements; »

En 1923: valeur, $46530, 53 lo­
gements.

En 1922: valeur, $718,280, 134 lo­
gements.

Cadres! Mtroir»! Moulures!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufseturlera-Irapart» tears 

IMAGERIES. VITRES GLOBES, ETC. 
Gros «t Détail

Buraan »* Magasin; Manofartor*■ I
«S. rue 8t-Laur»nt 7, ru» Clark

MONTREAL, QUE.
Télephons i Plateau 7117-721»

ARGENT A PRETER
Rés.» *4, BWd KMJermaln, 8t-Laorent, 

Montréal. Tél. Atlantic JftCJ.

Jean Brut a
COURTIER

Argent à prêter — Tmmeubit» 
Boreaa i

26, RUE 8T-JACQUE8. TEL. MAtN 12»»

A vendre, choix dn tabacs, ferme niai Ion 
naturelle, renig*. Parfum d’ilnlle, nrtlt ca­
nadien, Ouesnel pur. rose. Grand Dutch, 
spécial fort, petit rouge, 5 Ibs pour »t.nn. 
A. Meunier, 376 llachei c»1, expédié sur 
démande. (36-51

MATERIAUX DE CONTRUCTION
A vendre, toute» sortes de matériaux de 

construction de seconde main, porle», 
chassis, rie. S'adresser J. Rochon, 502 Hé- 
tel de-Vlllr. Tél. lsineflsl*r 7510, Le soir, 
Clgtrval 37IOw.

qui relient aussi efficacement ces. Avez-vous besoin de bons 
centres commerciaux sont compo- livres?
xés exclusivement (le ‘‘'f* j Adressez-vous au Service de
der comprenant wagons-hts a^cimi- |It>ralrie ()u

Chemin de fer
National du Canada

SERVICE MONTREAL-QUEBEC 
Le chemin âi> ter Nationa! du

(grandes villes reliées par 
un double ruban d’acier
il existe, dans le service ferrovi­

aire, dètix facteurs qui semblent 
■M attirer !. pu

«lie vers une- route particulière; 
c’est la composiflon des trains >4 la 
commodité Mips horaires

partiments, wagons-lits modèles, 
wagons-bibliotbèqut's-observat oires

et voitures ordinaires modernes 
avec, on plus, des wagons-buffets 

! superbement aménagés où sont ser- 
j vis des repas réellement supérieurs 
! à ce qu’on peut attendre de la piu- 
| part des hôtels de premier ordre.

Le chemin de 1er National du 
1 Canada conquiert une vogue erois- 
| snnte auprès du public voyageur 
comme route rapide, confortable et 
sûre: c’est clone, logiquement, ia 

| route que choisissent ceux que les 
I exigences de icin' occupation ohli- 
I gent à réclamer le maximum d’ef 
fieaeité et cjui ne conçoivent de

Luc assemblée où
tout le monde parle

Ceux que leurs affaires obligent j commodité et de confort en che 
■*“* ‘ ‘ ’ min de fer que dans le service qui

touche le plus pré1* à ia perfection.
(rcc.)

matin et à 5h. raprè-s-midi partent 
maintenant respectivement à 9 h. 
du matin et 5h, 10 de l’après-mid» 
tous les jours sauf le dimanche.

Les autres trains partent de la ; fouîimts Maient 
gare Bonavçnture à tOn. 45 tous le*! arretées et
matins, à 7h, et à Uh. 30 tous les 

Oui ad* annonco que Jos trafns qùil soirs. . • ■ ,
|p«rfrient antérlearoment do Mont-I Tous les trains circulent d’après vacarme a éclaté dès les premières 
réaî, fan» Sonaventure, i 9h, 2,5 le l'heure normale de l’eAt. (rec.) paroles prononcées.

L assemblée tenue hier soir à 
l’école Baril posir discuter le rap­
port Coderre, a été houleuse. L’au­
ditoire était partagé en deux camps 
et Ton peut dire <iuc tout le momie 
v a parlé. Les intentions des lur- 

évidemment bien 
C y avait probahlement 

un programme défini pmij' faire un 
ohanut bien conditionné, car le

u de fréquents voyages eniri !i - 
principales villes du centre du Cn- 

j nada et du centre des Etats-Unis 
j apprécient grandement 1rs services 

que rend Je chemin de fer Natio­
nal du Canada à ce double et im­
portant point de vue.

\a‘ nombre de personnes qu> choi­
sissent le chemin do fer National

Le ca* <le \loilcfstc Serre*.

s.xsr... e,.Modeste Serres, accusé d'homi- 
du Canada pour atteindre Ottawa, êide involontaire, a subi hier «OP 
Québec, Sherbrooke, Toronto, Buf- ' examen volontaire. 11 a ie moigné et 
falo. Detroit et Chicago témoigne' déclaré qu il n avait fait que_se de-
éloquemment de Uexrcllrnce du 
service qui relie ces viTles impor­
tantes. • .

Partant à des hetirrs commodes 
et arrivant aussi a des heur/s qui 
favorisent les rendez-vous d’affai­
res des x'oyageurs. les trains du 
ebemin de fer National du Canada

fendre. Ce juge Monet rendra ju­
gement le 14 et décidera si Serres 
doit subir au non son procès.

Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone, Main 7460).

AVIS LEGAUX

DIVERS
ATIT-NTION ! SI vous voulex vous <14- 

harrasser d»» roquerelles rapidement, em­
ployer la poudre Parfalle - la meilleure. 
Sut lof action garanti* ou arg*n1 remis, 
l’rlx. la boll*, 25c *1 5flc, cher I*» épicier», 
magasins d* fsrronnerlr» et pharmacls». 
Ecrive* ou téléphoner., Ovlla Usabelif, OSÏ 
Montcalm. Est 774IJ- 6-0

Cour supérieure
Pro» Inc* de Ouéber 
Distrtel rie Montréal.

No 333.
BANQUE CANADIENNE NATION M.I.. 

corporellon légalrrmfitt constituer ayant 
son slégr sm-lal *n Je» elle cl district dp Montréal,

Dfmandrressr,
VICTOR OIROLAUD et H JACOBSON, 
agents, tou» deux de Al.nlréal,

défMKlftirs.
Il esl ordonné au défendeur B. Jacobson 

de comparaître dan» le mol»
t. nr.PATir.. 

DéDuté-prutunotalre.
Montréal, 6 mal 1025,

Pravlare rie Quebec 
Dlmtct rie Montréal

Cour supérieure
No 4392

Dame Anna Hansen, couturière, demeu­
rant en la paroisse de St-Antolne-de-l-on- 
guru!!, dans le district de Montréal, de­
manderesse, contre Vllhrlm Emmanuel 
Christensen, commercant, résidant autre­
fois en la paroisse de St-Antolne de 1,011- 
giieitlt, dan* le district de Montréal, et 
maintenant en la ville d’Oxford. dans l'E­
tat du Michigan, l'un des Etats-Unis d'Ainé- 

| rique, defendeur, ta demanderesse a ce 
ntt i monté une «dion en séparation deuii ^ • ‘ *— -

Téléphone BEUIr 1792-J
DONAT PARE

ENTREPRENEUR PI.ATRIKR
Pour la construction et les réparation», 
à Tentreprlae ou h la journée, E'.x’alua- 
Ikm de iraxaux faite sons obllgrr k quoi 
que ce soit
154», AVE PAPINEAU, MONTREAL

21-10-25

CTOJ-eZ-VOU# iC Devott Ull* j bien» contré Ir défendeur .on mari
le? Failcs-lc lire, abonner, ou j Montréal, te 10 octobre^wjt. 
faitos abonner vos ami». Procureur .le ia dcniaudètesst

4 anaria
Pravinre ri* Uusber.
Cour de Circuit du district de 

Montreal
No Mil

DAME ALENINA IJFSSAflD. veuve de 
Wilfrid Joron, en son vivant agent matiu- 
facturler de» cité et district do Montréal, 
demanderesse,

contre
EDGAR GCILBKAULT* autrefois des 

num li^ux Pt aujourd'hui de lieux Incon- 
nus, défendeur.

Il est ordonné an défendeur de compa­
raître le 12 mal 1925.

Montréal, 7 mal 192». 
il’ar ordre) 1. mVGST,

Député-greffier de ladite Cour.

Donnez-nous, rnltcs-nous don­
ner des annonces.

C’est l’un dos bons moyens 
: d’alimenter ia caisse du journal



MONTREAL VENDREDI I/E DEVOIR 8 .Mai 1925.

Séance d’adieu Travaux pour L’avenir est aux Lyautey a 
de la Fédération dix millions monodassesi besoin de renfort

LA FEDERATION NATIONALE S J - 
JEAN-8APT1 STE QUITTE LE i LES ELHEVINS SOL ME 1 TEN 1

-------- UNE LISTE FORT CONSIDERA

M. EDOUARD F1LENE PRETEND I LE RESIDENT liENERAL DEMAN
QUI

MONUMENT NATIONAL POUR.» 
S’ETABLIR DANS SON NOUVEL j 
IMMEUBLE, RUE SHERBROOKE 
— UNE CONFERENCE DE M. 
VICTOR MORIN

BLE DE TRAVAUX PERMA­
NENTS. POUR EN OBTENIR 
L'ASSENTIMENT DES PRO­
PRIETAIRES FONCIERS

QUE LES DIFFERENTES CLAS­
SES DANS LES PAQUEBOTS 
SONT EN TRAIN DE DISPARAI­
TRE. — L’ASTONIA PARTIRA 
ItE MONTREAL DEMAIN MA 
TIN

Les dames de la Fédération Na­
tionale Saint-Jean-Baptiste ont te-

New-York, 7. — Dans un di.s- 
Lcs écüevins n'y vont pas de'cours qu’il a prononcé au banquet 

nu leur séance publique annuelle, main morte pour réclamer les tra- de J’American Marine Association, 
hier soir, au Monument National, j vaux publics dont la liste figurera à l'hotel Waldorf-Astoria, hier soir.

DE D’AUtiMENTER SES EFFEC­
TIFS POUR FAIRE FACE AUX 
22.00U HOMMES DONT DISPO­
SENT LES RIFFAINS

sous la présidence d’honneur de M. 
Léon Trépanier, président général 
fie la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal. A cette occasion, M. Vic­
tor Morin, çrésident de Ja Société 
Histoiique de Montréal, a fait une 
causerie sur te berceau de Ville- 
Marie.

Le programme comportait du 
chant, de la musique, une comédie' 
et 'a présentation des prix aux éiè-‘ 
' es fies cours publics de diction | 
française. i

M. Trépanier a félicité les orga­
nisatrices de la soirée de leur suc­
er.* et fait le, plus grands éloges de 
’’oeuvre entreprise et menée à bon­
ne fin par la Fédération Saint-Jeun- 
Daptiste.

sur le feuilleton du referendum 
projeté. Réunis bier sous la prési­
dence du leader du conseil. M. Sans- 
regret, ils ont approuvé des em­
prunts pour une somme de dix mil­
lions.

La commission échevinale du re­
ferendum a ratifié les projets sui­
vants: construction de trois inciné­
rateurs, de six tunnels et viaducs

M. Edward A. Filene, président de 
ia William Filene’s Sons Company 
de Boston, a dit que la distinction 
entre les diverses classes à bord des 
paquebots transatlantiques sont en 
train de disparaître rapidement 
pour faire place à la nouvelle "dé­
mocratie de la mer’, et que les pa­
quebots de la catégorie des • navi­
res-hôtels” ou ••monoclasses” reni-

aux voies du Pacifique dans le nord j p’aceront graduellement les paque- 
tle la ville et d’égouts collecteurs, i bots actuels à trois classes, (. est 
dont un dans les anciens quartiers i pourquoi le United Slates Shipping 
Sainl-liabriel, Emard et Saint-Paul : Board, qui demande au gouverne- 
et un dans la partie nord de ia vij-j ment américain de construire deux 
le; île plus l’agrandissement du, paquebots à moteurs du type des 
marché Bonsecuurs, ainsi que la navires à trois classes devrait plu- 
construction d’un marché dans le tftt demander des monoclasses. M.

Au début de sa conférence, M. ! nord, et le parachèvement des tra-
Victor Morin a souligné le départ vaux d’assainissement 
de la Fédération du Monument Na- rivière Saint-Pierre, 
tional pour aller occuper son npu-, J c coùt approximatif

fait observer que les res-

Paris, 8 (S. P, A.L — Le maréchal 
Lyautey a demandé du renfort pour j 
faire face aux 22,000 hommes envi-; 
ron dont dispose le chef riffain 
Abd-el-Krim. Les troupes françaises 
ne comprennent que 12,000 hom­
mes.

Malgré les récents avantages, des 
troupes françaises, il reste encore ; 
quelques postes qui sont assiégés ; 
par l’ennemi. L’eau et les provisions ; 
leur sont fournies par voie aérienne.

L’ennemi dispose d'avions qu’on ; 
croit être conduits par des aviateurs ; 
allemands. Des officiers allemands 
ont. rapporte-t-on, été faits prison-1 
niers ces jours derniers.

Les officiers français sont surpris ; 
de constater que les Riffains dispo-j 
sent maintenant d’artillerie lors-; 
qu’ils n’en avaient pas contre les 
Espagnols. Après enquête, le gou- ; 
vernement a appris que certains de 
res canons sont de marque anglaise, j 
II a immédiatement protesté auprès ;

voi immeuble rue Sherbrooke. “En 
me rendant, diî-ii. à l’invitation des 
liâmes de la Fédération Nationale 
Saint-Jcan-iBaptiste, d’être le confé­
rencier a leur séance d’adieu, au 
Monument National, où elles on* 
fondé et développé Leurs oeuvres, 
et qu’elles quittent aujourd’hui, 
oour en agrandir le rayonnement, 
je ne puis me défendre de ce senti­
ment de tristesse, qui flotte vague­
ment su milieu des félicitations et 
des \oeux de prospérité lorsqu’un 
enfant devenu grand, quitte la mai­
son paternelle, pour fonder un nou­
veau foyer.

•‘Organisée depuis 20 ans à pei­
ne, la Fédération des oeuvres fé­
minines de notre société nationale 
a déjà produit des résultats mer­
veilleux, qui ne sont encore qu’à 
leurs débuts, cependant, et qui de­
vront s’amplifier en progression 
constante, ù nrésent que les moy­
ens matériels lui permettront de se 
mieux maintenir. J’en rends un jus­
te tribut d’hommages à l’active et 
dévouée présidente générale de' cet­
te fédération, Mme Gérin-Lajoie, 
dont la sagacité, l’énergie et l’acti­
vité, Jointes au zèle intelligent de 
ses collaboratrices, ont édifié ccttc 
oeuvre, par un travail inlassable et 
d’autant plus méritoire, qu’il était 
eomolètement désintéressé.

“Et c’est pour rendre hommage à 
ceux qui luttent ainsi pour la sur­
vivance de notre nationalité, que 
j’ai voulu esquisser dans cette cau­
serie, l’énergie indomptable et l’es­
prit chrétien de ces fondateurs 
d’empire que furent les premiers 
colons de Ville-Marie, afin que nous 
puisions dans leur exemple des for­
ces nouvelles pour conduire à bon­
ne fin la mission qu’ils nous ont 
confiée et que nous devons non 
seulement soutenir, mais surtout 
faire fructifier.”

LES PREMIERS COLONS
M. Morin trace ensuilc briève­

ment l’histoire des pionniers de la 
colonie, dont le souvenir et l’hé­
roïsme doivent encore nous faire 
vibrer du plus noble patriotisme. 
Tl parle des premiers découvreurs, 
Eric Le Rouge, les Vikings, les Bas­
ques, les Cabot, Corot Réal, Veraz- 
zane, puis enfin Jacques-Cartu r, 
qui découvrit noire terre en 1534, 
remonta le Snint-Laurant en 1335. 
C’est ensuite Champlain qui fonde 
Québec en 1608 après sa visite en 
Acadie en 1603. Tl rappelle la pre­
mière messe dite au pays en 1615.

En 1041 eut lieu le premier dé­
part de trois flottiles pour la Nou­
velle-France; deux de LaRochelle 
et une de Dieppe. L’arrivée à Qué­
bec eut lieu le 24 août en 1(541; 
même année visite à Montréal et hi­
vernage à Québec. Départ de Qué­
bec le 17 mai 1642 et arrivée à 
Montréal le soir du 17 mai 1642 
pour la fondation de Ville Marie. 
Il v avait un contingent de 48 hom­
mes et cinq femmes. Le premier 
baotème indien eut lieu le 18 mal 
1642.

M. Morin énumère, à grands 
traits, les principaux événements 
de l’epoque: l’exploit de la Place 
d’Armes, le 30 mars 1644, la mort 
de Jean St-Pèrc en 1657 et la lè- 
gendp de sa tète, la mort de Lam­
bert Closse en 1662 et le dévoue­
ment do sa chienne Pilote, l’exploit 
de Dollard des Ormeaux en 1660, 
l’arrivée de Marguerite Bourgeoys 
qui fonde la congrégation de No- 
tre-Dame et l’hôpital î’Hôtcl-Pieu. 
La maison que la fondatrice a oc­
cupée à la Pointe Saint-Charles, ex­
iste encore en face de Pile des 
Soeurs,

M. Morin parie 
rents incidents d’i 
nairt*, les explorateu 
nements particuliers, 
quels rétablissement 
transports à Québec 
1721; la victoire de Montcalm A Ca­
rillon en 1758. enfin en 1763 le 
traité do Versailles donnant le Ca­
nada à l’Angleterre.

La population de Montréal en 
1642 était de 72; en 1660 eile était 
de 8,312. M. Morin disserte ensui­
te sur le genre des maisons d’alors, 
les vêtements, les fourrures, la 
monnaie, les aliments, les fortifica­
tions, les forts les seigneuries, ta 
place du Marché, les constructions 
et les itinéraires et les sites A no­
ter et enfin les sauvages.

LES SAUVAGES
C*-s derniers, poursuit M. Victor 

Morin, n’offrent plus aux Cana­
diens le même intérêt qu'ils of­
fraient i! y a deux siècles, cor n- 
piès avoir régné en maîtres sur 
toute la surface du pass, les pau­
vres indiens sont aujourd’hui par­
qués dans quelques réserves et as­
similés a de grands enfants sous la 
tutelle du gouvernement. Us res­
tent cependant le principal objet 
de curiosité des visiteurs superfi­
ciels qui, incapabls d’apprécier au­
tre chose que les proportions gi­
gantesques d’un gratte-ciel où les 
bouffonneries d’un cirque. iConl 
cicn de plus pressé en arrivant au 
Canada «pie dp demander à voir 
des sauvages. Us ne seraient pas 
même éloignés de croire que lé* 
Csnadiens-françâis sont les descen­
dants de <-4» «palpeur» rie chevelu

Tous doivent me cla.ssc actuelle et que, d’un au ions uoisem ^ ^ le public dcman(ie dcs
améliorations.

M. Filene a affirmé que les com­
pagnies maritimes qui adopteront 
les nouvelles méthodes pourront 
facilement recruter un grand nom-

dc
ressources médiocres, un en arri­
vera. a dit M. Filene, à faire la tra­
versée, aller et retour, pour A125. 
Il est même probable qu’avant 
qu’une autre année se sont écoulée,

sera de $2,ü7ü,OUO. 
être construits dans ie nord, aux 
voies du Pacifique Canadien, sur 
les rues St-Huberi, avenue du Parc, 
avenue Papineau, avenue de Lorl- 
mier, Masson et Baby. L’estimé ap­
proximatif de chacun est de $3ô0,-| - ««.neOIM), sauf le premier qui est estimé hrc passagers chez les g 
à $320,000. A la suite de quelques ressources médiocre». On en a 
divergences d’opinion, cependant, 
sur la nécessité de ces tunnels, la 
commission demandera un rapport 
des ingénieurs du service des tra­
vaux publics indiquant les tunnels 
ou viaducs dont la construction est 
le plus urgente, ainsi cpi’un estimé 
du coût de construction.

Au sujet de la construction 
d’égouts collecteurs et de l’assainis-

pondu que la plupart des canons 
sont dv marque française. Après 
avoir fait une nouvel/; enquête, on 
a découvert qu’une /orte quantité | 
d’armes ont été expédiées en Améri- ; 
que du Sud récemment et qu’il est j 
possible qu’une partie de ces armes , 
soit passée aux Riffains.
BOUTER DEHORS LES REBELLES j

Rabat, 8. — La tâche actuelle des 
troupes françaises est de rejeter 
hors du Maroc français les Riffainson pourra fair^ “"'">na^ (Lc1 ^nSt'; rebelles qui’ tentent ‘de soulever les
,rit",s ■M!"s «" -

affectées par les restrictions appor 
tées à l’immigration de convertir 
leurs vieux navires à trois classes 
en paquebots-hôtels, de façon quesomeM de la rivière Saint-Pierre, hn Leasers se logent suivant leur 

commission recommande la nomi- 1 ,out cn avant )r privilè-
nation immediate d une commission ; ^ Hrculer partout te navire,
d’assainissement, avec_ mission de, ^ compagnies peuvent aussi, a

coin ot ■** convertir quel-
navircs cn paque-

préparrr les estimés du ooo, 1 . M; Filene, convertir 
construction d un égout collecteur • Ipiu-c navires endans le nord de la ville, de tous lp.-s i S u' e tour sme ct exTaer un prix 
égouts collecteurs qui cn seront tri- bo s de tourisme £ ptP al_
butaires; du coût du parachève-1 loacrdeux U-

St i K ~ Æï-V-ujk.!____ * i**.„x,,è «nu' avivant les dimensions de 1;* cabine.chèvement de l’égout collecteur des 
anciens quartiers Saint-Gabriel,

permettrait à ^a- ; iû-'aïtâr’ne so'it pas occupée et que lion duii égout collecteur nans je miA> _apr ... ,:eniande.r que de Tanner ne soit pas

D’un autre côté, l'établi renient 
“cafeteria” dans

mande si ensuite la France pourra 
consentir à laisser une organisation 
militaire hostile agir librement au 
nord de son territoire.

D’après une entente avec le sul­
tan du Maroc, la France a un man­
dat qui l'oblige à maintenir l’ordre 
dans tout le Maroc. En 1912, la 
France avait accepté que l’Espagne 
maintienne l’ordre dans une zone 
déterminée, mais les Espagnols ont 
maintenant évacué toute cette re­
gion tout en s’opposant à ce que la 
France intervienne. Il est probable 
que celle-ci aura le support moral 
de la Grande-Bretagne, dans toute 
cette affaire, a la condition que la 
rive immédiatement opposée à Gi

quartier Stoüt-Boyal rl de tou, au- Mdênj'Lv"
très égouts collecteurs doul la eons- «
traction est urgente. . i Useraient ainsi de sérieuses ècono-

L’acquisition ou bois Crawford mjCiS mure mie le gaspillage des 
et de la propriété Bagg pour en (]mr^es diminuerait considérable- 
faire des parcs publics est amenée mfrd parce qu’on pourrait rédui- 
sur le tapis, mais laissée en suspens. n, rnojtlp |e norn.brc des garçons 
En ce qui concerne le pane de ia ; , |aM(,
succession Bagg. la commission eye-) .p it roanmenecr à pous-
prime l’avis que la ville peut lou(,r ; no ;pil7prsa,inrs0,"''^vâger cn nlus 
ce terrain pendant une assez longue , ' on réduisant’ lesce
période.

1 Quant à l’agrandissement du mar­
ché Bonsecours et à la construction 
d’un marché dans le nord de la vü- 
ie, la commission demandera d’a­
bord du service des travaux publics 
un estimé des travaux, ainsi que des 
estimés pour la construction d’un 
marché dans l’ouest de la ville con­
formément à la recommandation 
contenue dans le, rapport de la com­
mission sur les marchés, soumis le 
17 février dernier.

La commission s’ajourne ensuite 
pour jiennettre aux échcvins de for­
muler leurs demandes.

UN EMPRUNT DE fl.300,000
Les commissaires métropolitains 

ont tenu une nouvelle réunion, hier 
après-midi, pour épuiser le feuille­
ton du jour tlo leur séance de la 
veille. Us ont approuvé l’émission 
d’un nouvel emprunt de $1,300,000 
pour secourir les quatre municipa­
lités déficitaires.

Us ont disposé des affaires <le 
routine accumulées depuis plus d’un 
mois; et pour ce faire, il leur a fallu 
siéger près de deux heures.

Deux règlements d’emprunts au 
montant total de $46,000 de la mu­
nicipalité de Montréal-Est pour la 
construction d’égouts, sont laissés 
en suspens; la commission exige de 
la municipalité de faire connaître 
d’abord comment elle va boucler 
son budget pour 1925, et de dire 
comment elle se propose de répartir 
les taxes pour les travaux récem­
ment complétés, et aussi si la mu­
nicipalité est intéressée, directement.

grand
taux de transport durant la morte 
saison, au prmtempe, en au to nine 
et en hiver, a dàt M. Filene, cn ter­
minant.

SUR LE “REGIN'A”
Un groupe de professeurs et d’é­

tudiants, au nombre de plus de cinq 
cents, s’embarquera sur le paque­
bot liegina de la compagnie White 
Star-iDominion, demain. Ce grou­
pe fera un voyage de trente-six 
jours en Europe et ira en Angleter­
re, en Ecosse, en Hollande, en Bel­
gique et en France. Quelques-uns 
de ces touristes se rendront en 1 
Terre-Sainte.

L’“AiNTON IA” PART DEMAIN
L^Antonia", de la compagnie 

Cunard, appareillera à 10 heures 
demain. 11 se mettra en route pour 
Plymouth, Cherbourg et Londres. 
M. et Mme laxin Bourgeois et Mlle 
Lconie Bourgeois, de Montréal, se­
ront au nombre des passagers de 
ce paquebot.

ILS VISITERONT LE CANADA

le status de Tanger ne soit pas 
change.
LES SOCIALISTES REFUSERONT

Paris, 8.—Les socialistes ont aver­
ti le gouvernement qu’ils refuseront 
de voter tout montant destiné à 
payer les dépenses pour l’envoi de 
troupes supplémentaires au Maroc. 
Comme le gouvernement ne pourra 
qqe faire une question de confiance 
de la ratification parlementaire de 
montants qu'il aura lui-même dé­
pensés, il en résultera une scission 
dans le bloc de gauche et une crise 
parlementaire. Mais cette question 
ne viendra pas à l’ordre du jour 
avant plusieurs mois jiarce que le 
gouvernement, voyant l’attitude des 
socialistes, ne fera ratifier les dé­
penses qu’après qu’elles auront été 
faites. _____ | ____

Réponse à l’action
de l’agent Gagnon

Mes Arthur Brossard et J.-P. 
Lanctôt ont répondu hier après-mi­
di à l’action de l’agent de police 
Gagnon pour faire annuler le rap­
port Coderre, par une inscription 

i en droit. Ils exposent que Gagnon 
n’a aucunement le droit d’assumer 
la cause dos citoyens et en parti­
culier du conseil. Gagnon peut 
pfl;vider avec la ville au cas où cette j 
dernière voudrait se faire rembour­
ser par Gagnon, mais il ne peut de­
mander pour ce motif l'annulation 
du rapport Coderre.

Obsèques de M. Hunt
Les funérail- 

dèpaté de
Bury, 8. (S.P.C.) 

les de M. A.-B. Hunt,

Plusieurs groupes d’instituteurs 
anglais visiteront le Canada, l’été 
prochain. (Les groupes feront la 
traversée à bord de paquebots uio- 
nocôastses du Pacifique Canadien.
Leur itinéraire comprend Québec,
Montréal, Ottawa, Winnipeg, Ed- nnt pu liou hier aorès-monton, Saskatoon, queflqi.es en- j ^ j1 'au *müipu dc 11. ^mon i J im-

I.,> service a été chanté à 
église anglicane NUPaull. L’orai­

son funèbre a été prononcée par ie 
révérend Lewis.

Dans l'assistance, on remarquait:

droits de viiBéigiattires des Roclheii-! J “
ses, Victoria et Vancouver. 1
LE MOUVKVtENT DES NAVIRES

Ee “Montrose”, du Pacifique Ca-
dans le*, égouts qu’elle veut présen-j nadien. venant de Liverpool et de j M. J.-A. Robb, ministre supppléant 
tement construire. La commission a t Queenstown, doit arriver à Quebec i des finances, représentant le gou- 
pr* cette attitude à la demande de | vers sept heures demain matin et à | vernement fédéral: M. Jacob \Tcol, 
M Albert Hudon, représentant des; Montréal vers minuit, demain. trésorier provincial, représentant
municipalités de l’est.

arn- 

P.
.......  ...... __ et de

soir- _ „ Queenstown, doit arriver A New-
Lr “haturiiia . de la compagnie ; York lundi matin.

— , . -, , Anchor-Donaldson, venant de Glas-: re ‘<pan »mi.rica’* de la “Mun-
tiaissanco de 1 opinion légale de Me | jj0w, doit arriver à Québec diman- son j jne’’ venant de Buenos-\v- 
Laurendeau au sujet de 1 ancien ^ après.midi 0, a ^onirèat lundi! "es do f ’ 
conseil de Montreal-Nord qui est ! ma1inH ,ri5’ 110,1
resté trois mois sans siéger. Mc Lan

H.-A. Terreault jiour rapport.
Les commissaires ont pris con-

-----  | L'“Empress of Scotland”, du Pa-;
remlcau déclaré qu il est inutile d0 ejfjquc Uanaiiien. venant de South- 
fftire un rapport sur la question, vu ; .nnpton et de Cherbourg, doit ar- : 
que les élections municipales de rjv<,r a Québec vers onze heures de 
Montréal-Nord devaient avoir lieu mil;n soj.. 
cn mai et que Montréal-Nord aurait 
alors un nouveau conseil. Depuis,

arriver à New-York lun­
di matin.

Le “Conte Verdi”, du “Lloyd Sa- 
batido”, venant de Gènes, doit ar­
river à New-York lundi matin.

Le “Fort Victoria”, (ie la “Fur-
, ____  ... , . . ,, . ; ne-ss-Berinuda Une”, venant des

,, Washington . df* ■ Bermudes, doit arriver à New-York i
- ■ j__  ■ United States Lines . venant de}ilinri{
tes elections ont eu lieu dans icttc Rpéme arrive à New-York miour- i -n ’ r- *** ï ï ».v municipalité, et il n’y eut que qu«’j JhJi J 1 Lr ^rgensfjord;. de la “No.
tre nomination», celles du m»irc et ; l r ••Columbus”, du “North tin-
î10 hà ïuè en domina Llovd Line", venant dc Brème,
tent vacants, et la mise ni nomma- , . r..ivp a New-York dennin tion pour ces trois sièges doit avoir ,10U arnvei a ,>ew tors 'Hmain
lieu le 19 mai.

armer a 
matin.

I.e “Yoliendsm". de la "Holland- 
T23 America Line”, venant de Rotter- 

dsm doit arriver â New-York do-

vvegian-American Line", venant de 
Bergen, doit arriver à Halifax le 13 
niai.
LA MARINI. MARCHANDE; CANA- 

DrENNT

leurs imaginations enfantine»; «‘«G. c naaupb0| ps.
pourquoi un de nos magistrats des | ^,n.'"f* V ‘ r pat,UCDOt a cs 
plus spirituels adressait ee» envoi |ca e |®r,* , , ,
|ft'nhs,l.ssI',n"n ar,i,,C han,é de re,‘! White Star, venant de Liverpool, 
«n S< V'U>n • doit arriver à New-York lundi ma-
“Pn «j» rirtékiic !#•« tninn**Princesse, prions les images 
“Pour que Hotrel dise à ses y a s 
"Qu'au Canada tons les sauvogts 
"Sont parqués dans Canghnau>a<fa!

Ué n’étaient pas de» sauvages’cn 
effet ees audacieux découvreurs

tin.

Ee "Canadian Conqueror” a ap­
pareillé a Wellington le 7 mai et* 
s’est mis en route pour Auckland.

Le “Canadian Trapper” est arri-, 
vc à Québec le 6 mai. Il venait dc 
Montréal.

i.e Canadian Seigneur est .arrivé
Le “De Grasse”, dc la Compagnie à Barnett le 6 mai. Il venait de Van- 

Gétiérnle Transatlantique, venant I couver.
du Havre, doit arriver à New-York 
lundi matin.

Le “Caronia”, dc la comoagnie
des mers inconnues pour conque 
rir rn même temps des terres non 
vçlles a leur patrie et des âme» 
païennes au vrai Dieu. M. Morin 
termine par l'éloge des descendants 

re* dont Fenlmorr Cooper a peuplé de <es hardi» explorateurs.

qui se lançaient à l’aventure sur | Cunard. venant de Liverpool, doit
arriver à New-York lundi matin.

Le "Canadian Sapper" a appa­
reillé à Charlottetown le 6 mai el ' 
s'est mis en route jiour Terrenru- 
vc.

Le “Canadian Rover” a appareil-
Le “Columbia", de la compagnie; lé a Victoria et s’est mis en route 

Cunard. venant de Glasgow, doit ar- pour Vancouver le 6 mai. 
river à New-York lundi matin. Le “Canadian Planter” a appa-

Lc "Frederirk VilI”. de la "Scan* I reillé â Panama le 3 mai et s"cs| 
dinavian-Amerlean Une", venant mis cn route pour Montréal.

TELEPHONE EST 8000

LE MAGASIN DU PEUPLE

BICYCLETTES
"Spécial de Dupuis”, fabriquées par 
la C. C. M., d’après nos propres de; 
vis; grandeurs : 18, 20 et 22; émaillé 
noir ou marron; freins Hercule; pé­
dales tout en caoutchouc; selle à 
ressort, large et confortable; sac 
d’outils et pompe alla- OC
thés au cadre............

Vendues à termes faciles.
Chaussures pour Joueurs C .9 5

de Balle-au-Camp +J
■.Il paire* dr BOTTINES tu peau de veau 
choisir dr la meilleure qualité: tige flexl- 
hlr eousue. à la main et entièrement ren­
forcer.
Dupuis Frères — Hayon des articles de 

sport — Au deuxième.

Robes d’Auto 
et de Voyage
Tissu quadrillé; qualité dc 60% dc 
laine et 40% dc coton; très chaudes 
ot durables; dimensions’ : ^ /j f? 
60 x 72 pouces..............*3 ■ ■ ^

Dupuis Frères — Au deuxième.

CHAPEAUX POUR 
HOMMES

Solde de nos chapeaux de printemps, der­
niers modèles de la saisoih Tou- 4 ÇIQ 
tes les pointures : 6’s à 7% ..

CASQUETTES valant jusqu’à 2.50

Dupuis Frères — Au rez-de-chaussée

La meilleure occasion de la 
Saison pour Hommes

Complets à 2 
Pantalons

Régulier jusqu’à 38.50 pour

24.50
Serge bleu marine botany, 
herringbone, worsted à fi­
nes rayures, tweed anglais 
ou écossais tout laine de 
haute qualité; tous les der­
niers modèles; nuances : ta­
ies en vogue ce printemps. 
Nous vous garantissons la 
confection et la coupe.

Complets à 2 Pantalons \JM
Herringbone bleu marine uni ou à rayures, qualité tout 
laine, aussi tweed de Donne qualité; nuances pâles et fon- 

* eées, bonne confection; modèle pour hommes ou jeunes 
gens.

65 Paletots de Printemps 162
Régulier 3o.00 pour

Gabardine beige garantie tout laine; modèle slip-on; con­
fection irréprochable; grandeurs : 34 à 44.’

Dupuis Frères — Au rez-dc-chaussée.

N>V<t.N ••S/ÎV

k:> ’■■.Xv-ûtr
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3000 Cravates en Soie et en CA 
Tricot, au choix, chacune
Venez vous rendre compte de ce que nous offrons cn cravates, 
(samedi; vous serez étonné de ces valeur» incomparables à un si 
bon marché. Tous les modèles les plus cn vogue, à dessins rayés, 
quadrillés ou fleuris.

2400 Pyjamas d’Eté 
pour Hommes

Régulier jusqu’à 3.50 chacun pour

1.88
3 pour 5.50

Choix de naincheck, madras, soisette, corné I/. R., 
etc.; nuances unies tan, bleu ou blanc cl dessins 
rayés sur fond blanc; coupe ample; grandeurs: 
34 à 46.

Dupuis Frère» Au rez-do-ebsussèr.

Cigares
21600 CIGARES IOWNA de 
Tuckett en boite de 10; faits 
de filasse importée, avec enve­
loppe Sumatra; tous frais et 
avec bande; régulier CQ 
1.00 la boite pour ..

667 paires de Bottines 
et Souliers

POUR HOMMES
Echantillons de Frank W. Slalcr, Stridcr, 

Invietus
117 MODELES AU 

CHOIX
Noir, fan ou 

brun; la plu­
part sont 
de Dointu-
rc 7, mais, 
pour ac- 

— commoder 
nos clients, nous avons ajouté un autre loi 
de 300 paires de chaussures de très belle 
qualité, dp différentes pointures. O QQ 
Prix rég. 8.00. 0.00 et 10.00 pour

l.a plus belle valeur jamais offerte à ce 
rayon.

Dupuis Frères \u rèC-dr-ctuuMér

Bérets de tous genres 
pour Garçonnets

BERETS bleu marine, beige 
ou rouge; bérets en cuir 
souple brun, gris ou bleu; 
aussi bérets français avec 
cordelière en soie blanche 
et pompon rouge; toutes le* 
(jointures

.75 a 2.00
COSTUMES en jersey de très belle qualité, jiour 
garçonnets de 1 à 7 ans; modèle nouveau avec 
pantalon et blouse séparés; nuance O AO 
beige seulement .................................. «■•<70

Dupuis Frères au rrz-de-chauuèe

i/M/rer

LE MAGASIN DU PEUPLE
Ruy Ste-Catherina, Demontigny St-André et St-Christophe. 
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